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La leçon
d'un grand déliât

^ La discussion du budget des affaires
'étrangères à la Chambre et le débat qui
s'est engagé sur les affaires d'Orient ont

lis à MM. Millerand, Briand et Tar-permis
dieu d'exposer avec une éloquente préci¬
sion la politique suivie par les différents
gouvernements français et les résultats
qu'ils ont obtenus à trois périodes différen¬
tes de la guerre ou de l'après-guerre.
Le président du conseil, dont l'attitude

à San Remo, à Hythe et à Boulogne a re¬
cueilli l'approbation, pour ainsi dire una¬
nime de la Chambre, est venu déclarer,
avec sa netteté habituelle, que jamais l'en¬
tente n'avait été plus complète entre les
'Alliés, et que l'accord entre l'Italie, l'An¬
gleterre et la France était complet sur
tous les points.
M. Briand s'est associé aux parores de

M. Millerand, auquel il a accordé toute sa
confiance : « Les intérêts de la France sont
en de bonnes mains, » a-t-il dit. Dans un
très beau discours, dont le succès auprès
de la Chambre a été considérable, l'ancien
président du conseil a donné des indica¬
tions sur la façon dont avaient été négo¬
ciés les accords orientaux de 1916. Au
cours de son exposé, il a rappelé, avec son
éloquence habituelle, les difficultés de
l'année de Verdun, au moment où l'Italie
n'avait pas encore déclaré la guerre à
l'Allemagne, et où les Etats-Unis ne s'é¬
taient pas encore rangés à nos côtés.
,Quels résultats cependant : la ruée alle¬
mande brisée devant Verdun, l'entrée de

| la Roumanie dans la guerre, l'acceptation
par les Alliés de l'expédition de Salonique,
qui devait être plus tard un des facteurs
décisifs de la victoire finale, et enfin I'ac-
qord franco-britannique qui nous donnait
Mossoul.
Après M. Briand, M. Tardieu est inter¬

venu pour défendre contre des attaques in-

Îustifiées, « le chef respecté qui a contri->ué à gagner la guerre. » Il a démontré
qu'au cours des longues et laborieuses né¬
gociations du traité de paix, le ministère
.Clemenceau avait obtenu le maximum de
Ce que pouvait obtenir la France.

Que ressort-il du dernier débat de la
Chambre et principalement des discours
Briand et Tardieu ? Cette vérité, que les
intérêts français, au cours de ces derniè¬
res années, ont été beaucoup mieux défen¬
dus qu'on pourrait le croire si on en ju¬
geait par les critiques que les Français se
prodiguent les uns aux autres.
Laissons de côté tout parti-pris, abdi¬

quons tout esprit de coterie et déclarons-le
franchement : M. Briand a certainement
agi au mieux des intérêts français lors¬
qu'il était au pouvoir, et M. Clemenceau
a fait de même. L'un et l'autre se sont
trouvés en face de difficultés différentes et
dans des circonstances politiques et mili¬
taires qui ne sauraient se comparer. L'un
et l'autre, avec leurs qualités et leurs
moyens propres ont été de grands servi¬
teurs du pays.

_ Il faut rendre justice à l'un comme à
■ Fautre; il faut rompre résolument avec les

habitudes, si néfastes à notre pays, qui
consistent à critiquer, à diminuer sans ré¬
pit, sans raison, l'œuvre et le prestige de
tous nos hommes d'Etat.
A l'heure actuelle, on mène contre l'œu¬

vre de M. Clemenceau une campagne où
l'on voit beaucoup plus le souci d'assouvir
des haines et des rancunes particulières
r: le souci des intérêts et de la grandeurla France.
Le plus étrange, d'ailleurs, n'est-il pas

de voir adresser à M. Clemenceau le re¬

proche de n'avoir pas obtenu, lors de la
négociation de la paix, tout ce que la
France était en droit d'obtenir, lorsque ce
reproche est formulé par des hommes qui
avaient si médiocrement conduit la guerre
et si souvent désespéré de la victoire qu'ils
avaient, plusieurs fois, souhaité une paix
de compromission, paix qui aurait beau¬
coup plus tôt mis fin à la guerre, mais qui
aurait laissé l'Allemagne debout.

Un appel du parti républicain
démocratique et social

Paris, 26 juin. — M. Jonnart, président, et
des membres de la commission <f organisa¬
tion provisoire du parti républicain démo¬
cratique et social, adressent aux républi¬
cains un appel dans lequel ils insistent sur
la nécessité de panser les blessures de la
patrie. Le nouveau parti veut organiser tous
les démocrates pour le progrès économioue
et social. A l'extérieur, disent-Us, la France

« doit agir par ses œuvres intellectuelles et
son essor économique, et ne faire de sa
force qu'un emploi mesuré. Elle doit exiger
de l'Allemagne les réparations stipulées et
rétablir avec elle sur les bases du
traité de paix des relations économiques
normales. Elle doit préparer, d'accord avec
ses alliés et associés, par la Société des
nations un régime juridique tendant à pré¬
venir le retour des sanglantes catastrophes.
A l'intérieur, il faut entreprendre méthodi¬
quement la mise en valeur de nos richesses
Industrielles, agricoles, commerciales, mé¬
tropolitaines et coloniales. Produire toujours
toujours davantage, c'est le seul moyen de
résoudre les dfficultés présentes Telles
sont les directives principales du parti qui
proteste contre les ingérences de l'Etat dans
le commerce et findustrie. accepte les lois
laïques et sociales et combat résolument les
solutions de violence
Parmi les signataires de cet appel, nous

relevons les noms de MM. Mascuraud. Nou-
lens, Perchot, Ratier, Bouilloux. LaJont,
Bureau. Cels. Dior, Moulinié. Charles Chau-
met, etc.
MM. Ribot, Barthou, Doumer. Abrami,

Ajam, Bérard, Boret, Chéron, Bariac, Etien¬
ne, Ignace et une centaine de sénaieurs et
députés ont donné leur adhésion au nou¬
veau parti. MM. Loubet, Poincaré et T.
Siegfried en ont accepté la présidence
d'honneur.

A LA IVe RÉPUBLIQUE
Paris, 25 juin. — Le groupe d'action ré¬

publicaine et sociale et la IVe République
ont reçu à déjeuner M. Ttrard, commissai¬
re générai de la République française dans
le territoire rhénan, et le général Fayotle,

^ ancien commandant d'un groupe d'armées.
F M. Doussaud, député de la Corrèze, pré¬

sident du groupe parlementaire d'action ré¬
publicaine et sociale, a salué les deux hô¬
tes. Le général Fayolle a félicité le groupe
de la IVe République pour leur œuvre de
rénovation nationale, et M. Ttrard, qui re»
joignait son poste, - a, dans une brève et
lumineuse allocution, défini l'œuvre qu'il
poursuit sur le Rhin et précisé les premiers
résultats obtenus.

'

LE «JOURNAL OFFICIEL»
Le « Journal officiel » publie un arrêté re¬

latif à la création de cours professionnels
obligatoires dans les communes de Bor¬
deaux, Arcachon, Saint-Antoine.

LesGrecs font 8,000 prisonniers1
Un corps d'armée turc anéanti

Londres, 26 Juin. La légation de Grèce
a publié un communiqué officiel, signé du
général Paraskevopoulos; commandant en
chef de l'armée grecque, enregistrant le
succès déjà obtenu :

« L'action conibinée de nos troupes contre
l'ennemi dans la région de Théodosa a
abouti hier à un grand succès. Les forces

O ZO IOO Kft.

de la 13e armée turque qui défendaient
Théodosa ont été complètement annihilées,
grâce à l'action de notre cavalerie, qui leur
a coupé la retraite. Akir bey, qui comman¬
dait ces troupes, a fèussi à s enfuir dans
la direction de Alaslieir, une demi-heure
avant l'encerclement de son armée. L'enne¬
mi a perdu, en tués, blessés et prisonniers,
près de 8,000 hommes, tout son matériel de
guerre, avec de grandes quantités de vi¬
vres; des locomotives et du matériel reu»
lant ont été capturés car nos troupes. NotTe
ligne se trouve mainfeùant à 10 kilomètres
à l'est de la ville d'Alasheir (Philadel¬
phie). »
N. - B. — Salikeï est à 90 kilomètres à

Test de Smyrne. Alasheir est à une ving¬
taine de kilomètres plus à l'est, sur la voie
ferrée qui rejoint la ligne de Bagdad à
Afroun. Kara-Hissar est à environ 110 kilo¬
mètres à vol d'oiseau de Smyrne.

Mustapha-Kemal marche sur Adana
Londres, 25 juin.— Les rebelles turcs, sous

le commandement de Mustapha-Kemal pa¬
cha, sont en marche dans la direction d'A-
dana, qu'on s'attend à voir attaquer immé¬
diatement.

Mustapha-Kemal veut les mines d'Héraclée
Constantinopie, 25 juin. — Les voyageurs

français arrivés d'Angora annoncent que
Mustapha-Kemal a dénoncé l'armistice con¬
clu avec le général Gouraud. Il a réclamé
l'évacuation d'Adana et exige ausst le dé¬
part des détachements français d Héraciêe
et (le Zongouidak, et la livraison de mines
aux nationalistes. En cas contraire, 11 atta¬
quera les Français sur toute l'étendue du
bassin houiùer.
Les avions britanniques, survolant nier

la région au delà d'ismid, ont constate
de fortes colonnes turques se dirigeant
sur la région d'Héraclée. Les nationalistes
ont un besoin urgent de charbon, et veu¬
lent aussi mettre Constantinopie dans une
situation difficile en la privant de charDon.

Les Français restent dans le bassin
houiller d'Héraclée

Londres, 26 juin. — Le détachement fran¬
çais de Zongudak s'est retranché, dans l'é¬
ventualité d'une attaque nationaliste. Le
grand-vizir a télégraphié aux nationalistes,
laissant ressortir le mauvais effet produit
par l'attaque des nationalistes à Ismid et les
menaces d'attaques à Tregli et à Zogudak.
Mais il est peu probable que le télégramme
du grand-vizir fasse impression sur les na¬
tionalistes.

Echecs des rebelles en Syrie
Beyrouth, 23 juin (retardée). — Des ban¬

des qui s'étaient portées sur la Djodeida
ont subi un échec complet. Elles ont eu
plus de 440 tués. Une cinquantaine de Maro¬
nites ont repoussé, avec le concours de fem¬
mes, une attaque dirigée par plus de 3,000
rebelles venant de la zone est. Autour de
Tartous, les bandes ont sub: un échec sem¬
blable, Au nord comme au sud de notre
zone, la déroute de ces bandes est complè¬
te. Les méfaits des pillards et des agitateurs
vont être complètement réprimés.

Renforts britanniques
Malte, 26 juin. — Le transport « Trant »,

ayant à bord le 2e bataillon du régiment
d'Essex, a appareillé hier pouir Constantino¬
pie. Un contre-torpilleur et un croiseur lé¬
ger britanniques sont également partis. Le
croiseur léger touchera à Tarente et {, Jaffa.

Le iMâshal Foch

NOTRE POLITIQUE EN ORIENT DEVANT LA CHAMBRE

nieraini
le mandai de la France en Syrie, en Palestine et en Galicie

ùéanco de samedi matin

Paris, 26 juin. — A la séance du matin,
la Chambre termine la discussion générale
du budget de affaires étrangères par deux
interventions de MM. Joseph Patureau-Mi-
rand et de Gailhard-Bancel, qui demanent
au gouvernement de lie pas sacrifier nos
intérêts séculaires en Orient.
M. Morucci (Bouches-du-Rhône), socialis¬

te, propose de relever le crédit du chapitre
30 relatif à la Société des nations, qui est
de 726,000 fr. Il voudrait une définition du
rôle de cette Société.
M. Millerand : Je ne définirai pas à notre

collègue la Société des nations « omnis defi-
nitio periculosa est ». Il y a quelque chose
de mieux que de définir, c'est d'agir. Je
donne à M. Morucci l'assurance que nous
faisons tous nos efforts pour développer cet
organe. Il peut, d'ailleurs, avoir toute con¬
fiance en notre délégué, qui est M. Léon
Bourgeois. (Applaudissements.)
M. Nobiemaire : La commission et le gou¬

vernement acceptent l'amendement de M.
Jean Hennessy, relevant le crédit à 669,009
francs.
Le crédit est ainsi adopté.
A propos des crédits relatifs à la Syrie,

Palestine, Cilicie, M. Bénazet vient deman¬
der au gouvernement des précisions sur no¬
tre politique en Syrie. Il faut que notre poli¬
tique étrangère soit liée à notre politique
militaire.
M. Benazet rappelle l'offensive de l'ar¬

mée d'Orient en 1918, de cette armée qui
a atteint le Danube et dont les communi¬
qués sont restés en blanc. Il rappelle égale¬
ment la dépêche de Ludendorf, le 30 oc¬
tobre, à Max de Bade : « L'écroulement du
front de Macédoine et la perte des réserves
pour le front occidental qui en résulte
nous oblige à signer la paix. » Ce résultat
est dû à tous ceux qui se sont occupés de
l'Orient, au général Sarrail, au général
Guillaumat, au général Franohet d'Espé-
rey.

M. Daudet : C'est le procès de M. Cle¬
menceau. Tout cela, c'est de la politique.
Dites-le franchement : tout le discours de
M. Briand, hier, a été un discours poli¬
tique. (Très bien à droite.)
M. Emmanuel Brousse; Si on en revenait

au budget ?
M. Daudet ; On peut faire de la politique

dans le budget/mais il faut le dire.
M. Benazet : Je voulais seulement mon¬

trer que si ce furent des généraux français
qui commandèrent d'abord la marche sur
Constantinopie. ce furent ensuite les géné¬
raux anglais. Et, à partir de ce moment,
les avertissements de nos agents ne furent
plus écoutés. Quand on voit envoyer tant
de bataillons en Orient, avez-vous tou¬
jours l'intention de faite la gperre ? N'al¬
lez-vous pas vous adresser à 'la diploma¬
tie, à une diplomatie prudente, afin que
nous obtenions notre dû. Je demande à M.
Millerand ce qu'il compte faire. (Applau¬
dissements à l'extrême gauche et sur di¬
vers bancs à gauche.)
M. Léon Barbé (Seine) votera tous les

chapitres proposés pour témoigner à nos
compatriotes et amis de là-bas que la Fran¬
ce ne les abandonne pas. Il est sûr que
la majorité de l'Assemblée sera de cet avis.
(Applaudissements.)
M. Léon Blum (socialiste) insiste pour ob¬

tenir des explications sur la politique du
gouvernement en Asie Mineure et en Pa¬
lestine. Il n'admet pas qu'on veuille impo¬
ser par la force les stipulations du traité
turc et demande à la Chambre de ne pas
suivre le gouvernement dans une entre¬
prise dont on ne peut prévoir les suites
graves.
M. Léon Daudet : C'est la thèse socia¬

liste; les intérêts de la France, ça vous est
égal I (Très bien à droite.)

Le président du conseil
M. Millerand répond de sa place :
« La Chambre comprend admirablement

qu'à l'heure précise où je parle te gouver¬
nement n'a pas une coirhplète liberté de pa¬
role : 1° parce que le projet de traité au¬
quel se réfèrent ces questions n'est pas con¬
clu; 2» parce qu'il y a en cours des opéra¬
tions militaires qui ne sont d'ailleurs qu'u¬
ne réplique à des. attaqués. A ces opéra¬
tions, la France n'entend prendre part que
dans la proportion qùe lui assignent les
effectifs qu'elle a là-bas.
Vous demandez si la politique du gou¬

vernement est une politique de coups de
canon ? Non ! je le dis bien haut, non ' Dans

une dépêche à son haut-cofminiesaire, le
gouvernement disait que sa politique était
avant tout diplomatique et non militaire.
La politique du gouvernement en.,Syrie est
conforme aux stipulations de l'article 22
du pacte de la Société des nations qui accor¬
de la tutelle de ces peuples aux nations dé¬
veloppées qui sont en mesure de prendre
cette tutelle au nom de la Société des na¬
tions.
La France a accepté cette tutelle, parce

que, grande puissance méditerranéenne,
grande puissance musulmane, elle n'a pas
le droit d'abandonner son passé et ses
droits. VOûs faites la politique que vous
reprochiez à l'Extrême Gauche autrefois
Nous restons en Syrie (vifs applaudisse¬
ments). comme mandataires de la Société
des nations, comme collaborateurs de la
Turquie pour développer les richesses de
ce pays. Si vous n'acceptez pas cette res¬
ponsabilité, votez contre, afin que, déser-
-ant sës devoirs les plus sacrés, la France£
abandonné ce gue fui commandent son
pas'sè et ses intérêts. (Vifs applaudisse¬
ments sur tous les bancs, sauf les socia¬
listes.)
M. Léon Blum persiste à croire que cette

politique conduit à une expédition, il veut
savoir la nature de la politique du gouver¬
nement par rapport au mandat de la So¬
ciété des nations.
M. Millerand : Je suis un trop vieux par¬

lementaire pour croire que mes observa¬
tions puissent changer le vote de M Blum.
Celui-ci a demandé si notre politique était
conservatoire du mandat ou des territoires.
L'un implique l'autre, mais cela ne veut
pas dire que nous occuperons tous les ter¬
ritoires. La politique du gouvernement tend
à réduire l'effort militaire le plus tôt pos¬
sible. Mais nous sommes hostiles au sys¬
tème des petits paquets tout en recom¬
mandant l'emploi de la diplomatie de pré¬
férence à la force. (Applaudissements pro¬
longés )
L'abbé Lemlre se prononce pour la con¬

tinuation de la bienfaisante politique fran¬
çaise en Orient. La France doit rester fidèle
à sa mission de liberté et de civilisation.
Il vote les crédits dans cette pensée que
l'expédition militaire ne sera qu'une occu¬
pation de police. (Applaudissements.)
L'amendement de M. Léon Blum, ten¬

dant à renvoyer à la commission le chapi¬
tre (crédits pour la mission française en
Palestine, en Syrie et en Cilicie, 185 mil¬
lions), est repoussé par 478 voix contre SI
On adopte le crédit ainsi que des crédits

du ministère de la guerre s'élevant à 185
millions pour l'armée d'Orient, et 335 mil¬
lions pour l'armée du Levant.
On adopte les derniers chapitres des af¬

faires étrangères, et la séance est levée.

■ ■BSSDBBBBRI

L'enseignement post-scalaire agricole
Paris, 26 juin. — La commission sénato¬

riale de l'agriculture a entendu M. Queille,
sous-secrétaiTe d'Etat au ministère de l'a¬
griculture, sur l'enseignement agricole La
moyenne des cours post-scolaires créés par
'département sera fixée dès octobre pro¬
chain, en attendant qu'il en existe çians les
20,000 communes rurales de France'. L'État
prendra à sa charge le tiers de l'indemnité
allouée à l'instituteur ou à l'institutrice; le
restant des frais incombera au département
et à la commune. A l'heure actuelle, trente
'départements ont déjà demandé l'institu¬
tion- de ces cours; les autres ont ajourné
leur décision à la prochaine session des
Conseils généraux. Une commission centra¬
le dura les directives à donner aux maîtres
pour cet enseignement, et un accord se pré¬
pare entre les ministres de l'instruction pu¬blique et de l'agriculture pour que les élè¬
ves de l'Ecole normale qui se destinent aux
-communes rurales puissent bénéficier d'un
cours spécial d'agriculture.

Dsez vos vieux effets, soyez sobres et économes en tout
La baisse s'accentuera

L'arbitrage obligatoire
Paris, 25 juin. — La commission du tra¬

vail de la Chambre a adopté le principe de
l'arbitrage obligatoire en matière de con¬
flits collectifs pour les employés des servi¬
ces publics (transports, mines, etc.) au¬tres que les fonctionnaires proprement dits.
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LEMM Dl) SILICE
par DELLY

TROISIEME PARTIE

Le secret de Kou-Kou-Ncor
VII

(Suite.)
— Sortant de la cheminée ?... Je crois bien

qu'il devait être gris, et même noir !... Ce do¬
mestique avait probablement bu plus que de
(raison ce soir-là, et, les histoires qu'il avait
entendues aidant, il a pris une ombre quel¬
conque pour un lanlôme.

— C'est possible, mademoiselle... Pour en
revenir à cette cheminée, elle intéresse tou-
Ijours les touristes qui visitent Castel-Majac au
passage.
— En vient-il beaucoup?
— Non, pas trap, mademoiselle, parce que

nous sommes ici dans une situation' isolée. 11
faut des gens qui recherchent les jolis petits
coins, peu connus... Hier, il est venu un jeune
homme très bien — jo n'ai jamais vu quelqu'un
d'aussi bien, foi de Léonard!... Un air!... des
yeux !... Et une façon de vous dire : « Je dé¬
sirerais visiter le castel qui n'auratt pas don¬
né envie de répondre non, si on en avait eu

l'idée 1... Mais puisque les maîtres n'étalent pas
encore là, je n'avais pas à lui refuser. 11 a
tout regardé avec beaucoup d'intérêt, mais il
s'est arrêté ici surtout et a examiné assez long¬
temps les sculptures de la cheminée... celles-là
principalement...
Le vieillard désignait, à l'un des angles de

l'énorme cheminée, une licorne surgissant en¬
tre des feuilles de châtaignier.

— ...Il a dit que c'était fort bien fait, et qu'il
désirait en prendre un croquis. Comme il avait
l'air de quelqu'un de très Comme il faut, —
c'est Sûrement un très grand personnage, ma¬
demoiselle ! — je n'ai pas osé dire non. Et d'ail-
ileurs, il n'y a rien à prendre, ici. Alors je lui
ai apporté un siège, odis je l'ai laissé s'instal¬
ler, avec son album il dessin sur les genoux.
Mais Jaquette est restée dans les alentours,
pour surveiller un peu, tout de même... 11 est
sorti au bout d'un quart d'heure et m'a remer¬
cié, avec son grand air, en me donnant une
pièce de vingt francs... Oui, vingt francs pour
si peu !... Après quoi, il est remonté dans son
automobile qui l'attendait... Oh! quelque chose
de bien aussi, l'automobile! Et le chauffeur très
chic. C'est du grand monde, bien sûr !... et pasdu parvenu, j'en réponds !
Orietta sourit de l'enthousiasme du vieux do¬

mestique.
— Cet étranger paraît Vous avoir bien vive¬ment frappé, Léonard ?
— Oh! mademoiselle, c'est impossible qu'il

en soit autrement!,. Si mademoiselle avait vu
ses yeux !... Des veux, bleus si beaux, quiavaient l'air de vous fouiller jusqu'au fin fonddu cœur,.
. Ta jeune fille répéta mentalement ; « Des yeuxbleus si beaux, qui avaient l'air de vous fouil¬ler jusqu'au fond du cœur., »
Elle en connaissait, des yeux semblables,.

Les prohibitions d'importation
Paris, 25 juin. — Le bruit courait ces

jours derniers avec persistance que le dé¬cret du 23 avril réglementant les importa¬tions allait être supprimé. Au ministère desfinances, on déclare qu'il n'est pas questionde le supprimer, mais de le modifier, Laplupart des prohibitions d'importation se¬ront levées et remplacées par des tarifsplus élevés des droits de douane Le décretrestera en application pour certains artl-cies. i

Elle rêvait d'eux souvent,. Elle se demandait
si elle les reverrait un jour..
Et voici qu'elle pensait tout à coup, avecun battement de cœur : « Ne serait-ce pas lui? »1 ourtant, il y avait peu de vraisemblance.Mais enfin, il se pouvait qu'il fût en villégiaturedans les alentours.. Peut-être à son château ciu1 engord, dont il lui avait parlé au cours de

sa précédente visite à la Frênaie. Elle se sou¬
venait en outre de lui avoir dit qu'elle possé¬dait en Limousin cette vieille demeure. Sans
doute avait-il eu l'idée de lu visiter., dans l'in¬
tention peut-être de s'en entretenir avec elle,
quand il la reverrait.
Tandis qu'un© plus vive teinte rose couvrait

ses joues, à cette pensée, elle s'informa •
— Et autrement, comment élait-il ce mon¬

sieur?,. Blond, sans doute?
— Oh ! pas du tout, mademoiselle !... Très

brun, au contraire.. Des cheveux noirs qui
bouclaient, un, teint mat,. Et avec ça une belle
taille, une allure dont on chercherait longtemps
la pareille,. Puis cet air de commander... si
bien qu'on lui obéirait malgré soi.,
La teinte rose devint plus vive encore, les bat¬

tements du cœur s'accentuèrent., Orietta -son¬
gea ; «C'est lui !... c'est lui certainement. » \
Et aussitôt, cette autre pensée lui vint :

« Quel dommage que cette visite ait eu lieu hier,
plutôt qu'aujourd hui !,. Nous l'aurions reçu.,
avec plaisir. »
Avec plaisir ?... Elle, oui.. Mais son beau-

père ? Mais sa mère ?
Elle avait rëmarqué, depuis la visite de

don Luigi — ou plus exactement depuis que
Belvayre à la suite de cette visite, était ar¬
rivé à la Frênaie — qu'Agnese s'arrangeait
pour ne pas lui répondre, ou nour détouf-
ner la conversation, dès qu'elle parlait du
comte Mancelli. Quelle calomnie son mari

définit

la situation interalliée
Londres, 26 juin. — Le maréchal Foch a fait

à un correspondant du « Daily Mail » d'impor¬
tantes déclarations à propos de la situation mi¬
litaire à laquelle les alliés ont dû faire face
depuis la signature de l'armistice.

EN ORIENT
« La position des alliés en Orient, a déclaré

notamment le maiéchal Foch, est exactement
semblable à celle d'une compagnie à respon¬
sabilité limitée, dont aucun des actionnaires
n'a le droit de dire : c'est la part de capital
que j'y ai placée qui a assuré le succès de l'en¬
treprise. »

Continuant cette comparaison, le maréchal
Ta appliquée è l'action actuelle de l'armée
grecque ;

« Cette armée est une partie de notre actif et
nous devons l'employer dans l'intérêt de la
compagnie, en l'espèce les alliés. Aussi long¬
temps que ceux-ci resteront unis tout marchera
à souhait. 11 n'en serait pas de même si chacun
voulait agir à sa guise. Mais nous sommes ac¬
tuellement bien unis. En conséquence tout doit
aller pour le mierut. »

LE DESARMEMENT DE L'ALLEMAGNE
Passant à la question du désarmement de

l'Allemagne, le maréchal Foch s'est énergique-
ment prononcé pour le maintien d'une politique
de précautions strictes vis-à-vis de nos enne¬
mis d'hier ;

« La destruction, a-t-i) dit, de 15,000 canons
allemands n'est pas Tunique solution du dan¬
ger que l'Allemagne peut faire courir à la paix
mondiale. Le véritable danger réside dans l'es¬
prit hostile et militariste du peuple allemand,
et si cet esprit devait être mis de nouveau en
action, l'arme terrible de guerre dont ils se
serviraient efficacement serait l'avion. Le
moyen pour nous de nous garder contre tout
retour d'agression c'est d'augmenter lu dis¬
tance qui nous sépare de notre ennemi. Si nous
abandonnons l"e Rhin, les Allemands sont à
portée d'Ostende. Et d'Qstende l'Allemagne
pourrait détruire Londres en une seule nuit.
Tant que le mauvais esprit qui constitue cette
menace en Allemagne n'a pas été extirpé, il
est de notre devoir vis-â-vls des générations à
venir de veiller à ce que nos précautions ne
soient jamais en défaut. »

LesAllemands estiment à 7milliards
de marks or

le montant des dommages
Paris, 26 juin. — Une question se pose main¬

tenant. C'est celle de savoir les propositions
que feront à Spa tes plénipotentiaires alle¬
mands quant au montant global des répara¬
tions.

Une estimation a déjà été faite par 1e gouver¬
nement allemand qui, il y a un mois, a trans¬
mis un mémoire à la commission des répara¬
tions. L'ensemble des estimations tient dans
le résumé suivant ; immeubles, 1 milliard 459
millions 579,000 marks; mobiliers et objets
d'art, 1 milliard 301 millions 780,000; agricul¬
ture, 674 millions 71,6,000; forêts et chasses,
209 millions; voies navigables et routes, 97 mil¬
lions 100.000; chemins de fer, postes, télégra¬
phes, téléphones, 405 millions 320,000; mines,
427 millions 252,000; établissements industriels,
775 millions 250,000; saisies de bien mobiliers,
1 milliard 878 millions 625,000. Au total, 7 mil¬
liards 228 millions 622,000 marks.
Le total des dommages causés à nos régions

dévastées ne dépasserait donc pas, d'après les
Allemands 7 milliards de marks or. 215 mil¬
lions sont portés par eux en déduction repré¬
sentant les améliorations qu'ils auraient, effec¬
tuées pendant la guerre sur les routes fran¬
çaises !...
Etabli à la manière germanique avec beau¬

coup d'ordre systématique et une apparence
de rigueur scientifique, le rapport allemand
n'bbéit en réalité dans ses évaluations qu'à la
plus haute fantaisie. La reconstruction (les ca¬
thédrales de Reims el de Samt-Quentin, de
l'hôtel de ville d'Arras et de centaines de rrjo-
numents historiques réunies n'est comptée que
pour 75 millions de francs. La destruction des
mines du Pas-de-Calais et du Nord, du bassin
lorrain de Briey est estimée à 425 millions,
alors qu'elle représente un chiffre encore Indé¬
terminé de milliards.
Enfin, au point de vue des établissements in¬

dustriels, la somme offerte pour le total des
usines dévastées ne suffirait pas à couvrir les
dommages dûment vérifiés d'une seule d'entre
elles, qui a été prise pour type. Il faut penser
que les Allemands présenteront à Spa des pro¬
positions ayant au moins quelque rapport avec
les dommages réels.

Proportion et non pourcentage,
déclare l'agence Reuter

Londres, 25 juin. — L'agence Reuter dit, au
sujet de l'arrangement entre la Grande-Breta¬
gne et la France pour la répartition de l'in¬
demnité ue l'Allemagne, que cet arrangement,
qui a été conclu à Paris pendant les négocia¬
tions de paix, est. un arrangement particulier
entre la France et l'Angleterre. Il a été conclu
à seule fin d'eviter entre la France et l'Angle¬
terre toute contestation de leurs droits récipro¬
ques.
Ainsi que cela fût expliqué à la Chambre des

communes à la suite des négociations de Hythe,
les proportions indiquées, soit 11 à 5, ne repré¬sentent pas le montant des sommes réelles dues
par l'Allemagne à la France et à l'Angleterre,
car il y a quasi-égalité de dommages pour les
deux pays. Mais cette proportion de 11 à 5 a
été adoptée dans''le but de donner à la France,
en matière de réparation, un privilège que l'An¬
gleterre lui reconnaît, en raison de la dévasta¬
tion du nord de la France.
Il est évident que cet arrangement n'est pas

basé sur un pourcentage, car ce pourcentage
ne pouvait être,établi sans qu'il en fût référé
aux autres alliés. 11 va sans dire qu'il était im¬
possible que la France et la Grande-Bretagne
déterminent par arrangement privé-antre elles
la proportion dans laquelle elles devaient être
ndemnisées et le montant devant revenir aux
autres alliés.

Le gouvernement allemand
déclare qu'il ne peut faire évacuer
la zone neutre dans le délai fixé

Paris, 25 juin. — M. de Mayer, chargé
d'affaires d'Allemagne à Paris, a remis cet¬
te après-midi au secrétariat général de la
conférence une note du gouvernement alle¬
mand par laquelle il demande aux alliés
une prolongation au délai qui est accordé
à l'Allemagne pour l'évacuation de la zone
neutre et déclare qu'il se trouve dans l'im-
possibilité d'évacuer cette zone pour le 10
j uillet.

La Conférence interalliée de Bruxelles
Bruxelles, 25 juin. — On annonce que la

Conférence interalliée de Bruxelles, qui pré¬
cédera celle de Spa. se réunira au palais
nés Académies. Les délégués seront proba¬
blement à Bruxelles les notes des représen¬
tants de leurs pays respectifs.

Lésion d'honneur et médaille militaire
Paris, 26 juin. — Le « Journal officiel » de ce

jour, samedi, publie une instruction ministé¬
rielle relative à l'application des dispositions
des lois des 15 et 19 juin 1920 (« Journal "offi¬
ciel » des 18 et 23 juin), instituant divers con¬
tingents de croix de la Légion d'honneur et de
la médaille militaire. /\ux termes de cette ins¬
truction, les militaires de compléments démo¬
bilisés sont en particulier autorisés à appeler
l'attention des chefs de corps auxquels ils sont
rattachés où dont ils relevaient sur leur candi¬
dature éventuelle à des distinctions en faisant
ressortir très nettement les titres qu'ils ont
acquis au cours (te la campagne, emplois qu'ils
ont tenu au front, citations et blessures. Cette
mesure a pour but d'éviter des oublis où omis¬
sions dont ils pourraient souffrir.

, avait-il pu Iil raconter encore à ce sujet?
! Car, pour Orietta, il n'y avait que meruson-
! ge dans ce que son beau-père avait dit du
eune homme. Toute sa confiance allait ins-
inotivemênt à celui-çi, alors que, depuis
des années, elle ne pouvait avoir raison de
l'éloignement que lui inspirait le second
mari de sa mère.
Il était donc à peu près certain que si

don Luigi s'était présenté aujourd'hui à
Castel-Majac, U n'aurait pas été reçu.. Aus¬
si ne dit-elle mort à personne de son soup¬
çon, au sujet du visiteur de la veille. Mais
une joie intime demeura en elle, à la pen¬
sée qu' « 11 » était venu dans sa, demeure,
celui dont le regard avait fait sur elle une
impression si profonde qu'elle ne pouvqit
songer à lui sans que son cœur se troublât
et tressaillît d'un bonheur mêlé de crainte.

! i!

VIII

Belvayre demeura quatre jours à Castel-
Majac, poûr y installer son monde. Après
quoi. U reprit Te chemin de Paris, ayant dû¬
ment fait la leçon à Agnese, à Mlle Hausen.
aux deux domestiques ' « suisses » et, aussi,
à Léonard
— Mlle de Fervalles est depuis quelque

temps l'objet des poursuites d'un individu
peu honorable, expliqua-t-il au vieux servi¬
teur. J'ai lieu de craindre qu'un jour ou
l'autre il découvre sa présence ici et cher¬
che à s'introduire près d'elle. Je vous re¬
commande donc la nlus grande vigilance.
Ayez soin de ne jamais faire entrer quel¬
qu'un d'inconnu, de répondre toujours que
ces daimes sont absentes au cas où un étran¬
ger les demanderait. 11 y aurait là un très
grand danger pour Mlle Orietta, souvenez-
vou«-en, Léonard.

LES NOUVEAUX IMPOTS
t/ — -X

Paris, 26 juin. — Le " Journal Officiel' publie la loi promulguant les nouveaux impôts que viennent de
voter le Sénat et la Chambre.

La loi augmente dans des proportions sensibles l'impôt général sur le revenu et les impôts cédulaires.

r IMPOT GLOBAL SUR LE REVENU
Le nouveau système d'impôt général sur le revenu frapoera chaque contribuable pour l'ensemble de ses

ressources sans préjudice des impôts cédulaires qui varieront selon l'origine même de ces
ressources. Les deux impôts s'ajouteront donc l'un à l'autre.

L'impôt sera de : O franc pour
2 0/0 pour un revenu de 6,000
4 0/0 — 20,000
6 0/0 — 30,000
8 0/0 — 40,000
10 0/0 - 150,000
12 0/0 — *60.000
14 0/0 — 70,000
16 0/0 — 80,000
18 0/0 — 90,000
20 0/0 - 100,000
22 0/0 - 125,000
24 0/0 - 150,000

50 O/O

un revenu

à 20,000
à 30,000
à 40,000
à 50,000
à 60,000
à 70,000
à 80,000
à 90,000
à 100.000
à 125,000
a 150,000
à 175,000

supérieur à

global allant jusqu'à 6,000 francs compris
26 0/0 pour un revenu de 175,000 à 200,000
28 0/0
30 0/0
32 0/0
34 0/0
36 0/0
38 0/0
40 0/0
42 0/0
44 0/0
46 0/0
48 0/0

550,000

à 225.000
à 250,000

200,000
225,000
250,000 à 275,000
275,000 à 300,000
300 000 a 325,000
325,000 à 350,000
350.000 à 375,000
375.000 à 400,000
400,000 à 450,000
450,000 à 500,000
500,000 à 550,000

francs.
t

Augmentation d'impôts
1. Les célibataires paieront un supplé¬

ment égal à 25 % de l'impôt.
2. Les gens mariés ayant plus de trente

ans et plus de deux ans de mariage paie¬
ront un supplément de 10 %, à moins d'être
pensionné de guerre pour une invalidité de
40 % au inoins ou d'avoir perdu tous leurs
enfants à la guerre.

Réduction d'impôts
1. Les gens maries ont droit à une dé¬

duction de 3,000 francs sur le revenu total.

La même déduction est accordée en cas
de Uo-cès de l'un des époux au conjoint
survivant non remarié et ayant à sa charge
un ou plusieurs enfants issus du mariage.

2. Tout contribuable a droit, sur son re¬
venu annuel, à une déduction de 1,500 fr.
par personne à sa chargé, si le nombre des
personnes à sa charge ne dépasse pas cinq.
Pour chaque enfant au-dessous de vingt

et un ans resté à la charge de ses parents,
et pour chaque personne au delà de la
cinquième, quel que soit son âge, la dé¬
duction sera portée à 2,000 francs.
Sont considérés comme personnes à ta

charge du contribuable, à la condition Jen avoir p; ; de revenus distincts de ceux quiservent de base à l'imposition de ces der¬
niers : les ascendants âgés de plus desoixante-dix ans, ou infirmes. Toutefois, cetâge est abaissé à soixante ans pour leslemmes veuves vivant sous le même toit
que leur fils ou leur fille et à leur chargeexclusive.

4. Les pensions de la guerre sont exemp¬tes d impôt; elles sont donc déduites du
revenu total imposable.
Voici maintenant la deuxième catégorield'impôts :

2° IMPOTS CÉDULAIRES
Les impôts cédulaires varient suivant la

nature des ressources.
Avec les nouveaux taux, un contribuable

paiera :

INDUSTRIELS ET COMMERÇANTS
X % pour un bênertee de i a 1,500 Ir.;
4 %. de 1,500 à 5,000 fr.;
8 % pour un bénéfice supérieur à 5.000 tr.

agriculteurs
0 franc pour un bénéfice de 1 à 1.500 tr. ;
3 %, de 1,500 à 4,000 fr. ;
6 % pour un bénéfice supérieur à 4,000 fr.

PROPRIETAIRES FONCIERS
10 % du revenu foncier.
Si le fonds est une mine, zO %.

PROPRIETAIRES OE VALEURS
MOBILIERES

10 % sur le revenu des valeurs françaises
et étrangères, à l'exception des fonds d'E¬
tat étrangers et valeurs étrangères non
abonnées.

12 % sur le revenu des fonds d'Etat étran¬
gers et valeurs étrangères non abonnées.
20 % sur les lots gagnés aux tirages de

valeurs à lots

RETRAITES, PENSIONNES, TITULAIRES
DE RENTES VIAGERES

O rranc pour les pensions de guerre,
quetles qu'elles soient; polir les rentes via¬
gères de 1 ir à 2,000 tr. èonstituées par
versement d'un capital ou acquises par
legs ou donation.
0 franc pour les autres pensions ou ren¬

tes de 1 fr. à 3,609 fr;

3 %, de 3,600 fr. à 8,000 fr.i
6 %, supérieures à 8,000 fr.

FONCTIONNAIRES, EMPLOYÉS,
OUVR1L..J AVOCATS, MEDECINS,

ARTISTES, HOMMES DE LETTRES
Dans les communes de moins de 50,000

habitants ;

O rranc pour un traitement. Salaire ou
gain de 1 fr. à 4,000 fr. ;
3 %, -4,000 à 12,000 fr. ;
5 %, Supérieur à 12,000 rr. ">■»
Dans les communes de plus de 50,000 ha¬

bitants (sauf Paris et sa banlieue) :
0 franc pour un traiteraient, salaire ou

gain de 1 fr. à 5,000 fr. ;
3 %, 5,000 à 13,000 fr.;
.6 %, supérieur à 13,000 fr.
A Paris et dans sa Daniieue :
0 franc pour un traitement, salaire ou

gain de 1 fr. à 6,000 fr.;
3 %, 6,000 à 14,000 fr.;
6 %, supérieur à 14,000 fr.
A titre transitoire, pour 1918 et 19X9 les

traitements et salaires ne seront impo:
qu'à partir des limites fixées pour 1920.

REDUCTIONS
Une réduction est accordée sur l'Impôt

frappant l'ensemble des revenus cédulaires
(sauf les revenus des valeurs mobilières).
Cette réduction est :

1. Pour un revenu total de 10,000 Ir. au
plus :
De 7 50 % pour chaque personne £

charge, jusqu'à la deuxième;
De 15 % pour chaque personne à charge,

à partir de la troisième.

2. Pour un revenu total de plus de 10,00®
irancs i

De 5 % pour chaque personne à charge,jusqu'à la troisième; s
De 10 % pour chaque personne à char¬

ge, à partir de la quatrième, sans que lemontant total de la réduction puisse dé¬
passer 300 fr. pour chacune des personne?à charge. ■

La loi nouvelle établit toute une série de
nouveaux impôts indirects ou augmente
CnUXB actûellement existants ; notammentelle fixe à 1 fr. 10 la taxe sur le chiffre d'af¬faires.

La loi sur les nouveaux impôts entrera
en vigueur, selon la formule, à la « date
leg-ale » Celle-ci est la date à laquelle le«Journal officiel » contenant la loi parvientdans les communes. Ce sera le lundi 28 juin,la distribution postale n'ayant pas lieu le
, ' S™ e.st un dimanche. Donc, à partir delundi 28 juin courant seront perçus les nou¬
veaux impôts.
Il est bien entendu que les nouveaux im¬

pôts sur les revenus, quj ne peuvent êtreétablis que sur un exercice annuel complet,ne seront perçus qu'en 1921 pour l'exercice1920. Par contre, tous les impôts indirecte
nouveaux, par exemple sur les spectacles,
successions, permis de chasse, etc., sont
perçus « à partir du lundi 28 juin ». Excep¬tion est faite pour la taxe sur le chiffre d'af¬
faires, 1 fr. plus 1 décime pour les dépar¬tements et communes, qui ne sera appli¬quée qu'à partir du 1er juillet.

EN ALLEMAGNE

Le nouveau ministère
Berlin, 25.. juin. — Le nouveau ministère

allemand est officiellement constitué de la
façon suivante :

MM. F'ehrenbach, c! cncelier d'empire;
Hetntze. vice-chancelier, ministre de la

justice;
Simons (démocrate), ministre des affai¬

res étrangères ;
Kocti (démocrate), ministre de l'intérieur;
Wirth (démocrate), ministre des finances;
Hermes (centre), ministre du ravitaille¬

ment. k

Giesberts (centre), ministre des postes.
Général Gœner, ministre des transports;Gessler (démocrate), ministre rie la reichs-

wehr;
Scholz. ancien bourgmestre de Cassel,

ministre (lu commerce;
Von Raumer, ministre du Trésor.

Le nouveau président du Reichstag
Berlin, 26 Juin. — M. Lœbe, socialiste ma¬

joritaire, a été élu président du Reichstag.
Le nouveau cafcinol se présentera lundi

devant le Reichstag
Berlin, 26 juin. ~ Le gouvernement a no¬

tifié au bureau du Reichstag que le chance¬
lier Fehrenbach présentera te cabinet au
Beichetag lundi, a onze taures, et exposera
son programme. La discussion de la Décla¬
ration ministérielle commencera l'après-
midi Elle sera interrompue mardi, et re¬
prendra mercredi pour se terminer avant le
5 juillet.

EN RUSSIE
Le générai Wrangel poursuit son avance

Constantinopie, 25 juin. - L'offensive du
général Wrangel se développe rapidement
contre les troupes bolchevistes en Crimée.
Les troupes du général Wrangel occupent
maintenant la ligne Makalaïwska-Bor&hoï-
tokmak-Makiawa. Elles ont capturé 10,000
prisonniers, 48 canons, 250 mitrailleuses. 3
trains blindés, 9 automobiles blindées et
plusieurs millions de rounds de blé, ainsi
qu'un important matériel roulant.
Bolchoïtokmak se trouve à 35 kilomètres

de Mélitopol, sur la rivière Molochnaïa.
Un mouvement insurrectionnel

antibolcheviste

Varsovie, 22 juin (retardée). — Dans le
gouvernement de Pskov, un mouvement in¬
surrectionnel a été organisé r>a- dets ban¬
des de déserteurs formées en détachements.
Ces bandes ont une attitude hostile contre
les bolcheviks, qui ont envoyé contre les in¬
surgés des forces importantes
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REVUE DELA

EN IRLANDE
La situation s'amélioré à Lontioivtierry
Londonderry, 26 juin (officiel). — La si¬

tuation est bien meilleure, mais les affaires
sont toujours arrêtées. On entend encore
des coups de feu isolés. Des bandes armées
ont arrêté deux trains et uine automobiie
transportant des sacs, et en ont dispersé le
contenu. Ces derniers faits se sont passés à
BaLlyhaina, à Kilfree et à Louth.

Les discours de MM. Briand
et Tardieu

Les deux discours prononcés hier par MM.Aristide Briand et Tardieu, dans le débat ins¬
titue à la Chambre sur notre politique exté¬
rieure, sont l'objet de commentaires nombreux.
Le Matin :

«M. Briand, applaudi par lunammité da la
Chambre, avait parlé pour une assemblée po¬litique; M. Tardieu parut s'adresser à un tri-
buriai.il vint défendre son chef absent, M. Cle¬
menceau, attitude qui doit lui mériter l'estime.
Seulement, ce qu'il y a de dangereux chez les
avocats, c'est qu'ils créent malgré eux le pro¬cès. M. André Tardieu a commis cet excès de
zele. il dispose, entre autres ressources or&tul-
res, d'une fortune précieuse pour le journalistequil est : les archives de l'Etat semblent sa
propriété privée; il y puise des documents
pour toutes ses thèses, et s'indigne avec unecertaine candeur s'il voit d'autres dossiers queles siens s'ouvrir parfois uiileurs que dans sesarticles qu sas discours. Il no pardonne pas lesindiscrétions quil n'a pas commises Aux
yeux de M. Tardieu, Tardieu est toute" l'His¬
toire et Clemenceau toute la Politique. LaChambre, qui avait d'abord suivi l'efiort de M1 ardieu avec sympathie se lassa bientôt decette plaidoirie, que M. Briand, à deux ou.trois reprises, avait renversée d'une réplique. »
L'Homme libre (éditorial) ;
« La Chambre a fait un sort hier au défai¬

tisme de la paix, cette étrange maladie dont le
rirùs était en train de ronger notre victoire
au profit des laborieux chimistes de la poli¬tique, qui l'ont si vigoureusement cultivé de¬
puis quelques mois »

L'Eclair (M. Georges Bonamour) :
« Si. l'on relit le discours de M. Briand, onest frappé de voir que le nom de M. Clemen¬

ceau n y est même pas prononcé. Une irnpres-
t sion de haute éloquence s'en dégage, mais c'est
: beaucoup pfiis par le rapprochement saisissantdes faits qu'il a rappelés que M. Briand a émuet enthousiasmé la Chambre, que par l'harmo¬
nie de ses. phrases et la musique de sa voix.

. Nous ne méconnaissons d'ailleurs aucune des
I difficultés en face desquelles s'est trouvé M Cle-
| menceau, mais comme elles étaient inévitables,il aurait dû les prévoir et s'entourer pourmieux les affronter du concours de tou= ceux
qui pouvaient lui apporter l'appui de leur ex¬
périence et de leur autorité. En terminant M
Tardieu a dit à ses contradicteurs ; « Vous
» n'auriez pas fait mieux ! » C'est reconnaître
implicitement les faiblesses de l'œuvre à la¬
quelle il a collaboré et qu'il se plaisait encore

i à vanter dans ses dise ùirs i. y a seulement
quelques mois. C'est nous demander aussi de
reconnaître aux négociateurs ciu traité le mo¬
nopole de la science et de l'habileté diploma¬
tiques, alors que chaque jour nous apporte de
nouvelles raisons de les contester. »

Le Gaulois (M. Alfred Capus) ;
« Nous assistons à des phéifbmènes naturels

de réaction contre la dictature Clemenceau.
Installée ô une heure de péril suprême par
l'initiative de la race, elle fui acceptée avec
enthousiasme par la nation; mais il était évi¬
dent que la démocratie devait conserver te res¬
sentiment d'avoir été obligée de In subir Les
conséquences de cette secrète rancune appa¬
raissent aujourd'hui. »

La Libre Parole (M. Joseph Denais) :
« De l'avis de ceux qui le suivent depuis le

EN ITALIE
M. Orlando maintient sa démission,

qui est acceptée
Rome, 26 juin. — La Chajnbre italienne

avait décidé de ne pas accepter la démis¬
sion de M. Orlando, son président. M. Or-
lando ayant insisté pour l'acceptation de sa
démission, celle-ci a été finaleme it accep¬
tée.

— Bien, monsieur, je ferai attention, ré¬
pondit laconiquement le vieillard.
Lui aussi, tout comme Orietta, éprouvait

une instinctive antipathie pour Belvayre.
Elle datait de la première fois où il l'avait
vu, du vivant de M. de Fervalles. Le roman¬
cier, sur l'invitation de ses amis, était alors
venu passer une dizaine de jours à Castel-
Majac...
Plus tard, ayant épousé la veuve de Guy,

il avait fait une apparition dans la vieille
demeure, pour régler certains détail? rela¬
tifs aux fermages, Agnese, tutrice de sa
fille, lui confiant le soin de gérer les affai¬
res de l'enfant aussi bien que les siennes
propres. Léonard ne l'avait plus revu de¬
puis lors... Mais l'impression n'était pas
meilleure maintenant qu'autrefois. Aussi le
vieillard, ayant vu avec chagrin le remai a,-
ge d'Agnese, n'était-il pas mieux disposé à
l'égard de celui qui avait remplacé son
cher jeune maître.
Contre Agnese aussi, à cause de cette se¬

conde union, il gardait une secrète hostili¬
té. Quant à Mlle Hausen et aux deux domes¬
tiques étrangers, il tes tenait en méfiance,
bien qu'ils fussent aimables jxiur sa fem¬
me et lui — « trop aimables », songeait l'a¬
visé bonhomme... Mais il était plein de
compatissante sympathie pour don Luciano,
et, chaque jour, célébrait les louanges de
«notre si jolie demoiselle».
Orietta se trouvait fort bien dans sa

vieille demeure. i,e village niché dans la
verdure, au pied du roc supportant le cas-
tel, les pittoresques promenades qu'elle fai¬
sait avec sa mère et Dominica, le jardin
aux leuillages exubérants, le torrent qui
roulait au fond de la ravine sombre ses

plus longtemps, jamais l'ancien président dv
conseil n'avait prononcé un discours plus par»fait de forme, et surtout en aucune circons»
tance il n'avait été plus fidèle interprète du
sentiment public. On peut dire qu'il a été una--
nimement applaudi par la Chambre, exceptionfaite de quelques hommes qui, avec M. Tarv
dieu, prolongent au delà des délais d'usage lasolidarité envers le feu ministère Clemenceau. »

L'Œuvre (M. Gombault) ;
« Deux politiques se sont affrontées à la

Chambre ; celle de M. Clemenceau, dont l'om¬
bre parut à la tribune sous les espèces rajeu¬nies de M. Tardieu, et celle de M. Briand. Ces!
M. Briand qui domina le débat, aussi bien 1«
matin, quand 11 défendit son œuvre, que l'a¬
près-midi, quand il répliqua à la plaidoiri»
agressive de M. Tardieu par une contre-atta¬
que vigoureuse. »

La Petite République :
« M. Aristide Briand a prononcé le plus bs®.

discours peut-être de sa carrière. Le langagequ'il a tenu n'était pas celui d'un homme poli¬
tique. Supérieur encore à celui d'un homme de
gouvernement, il révélait par sa hauteur df
vues et par sa calrrje fermeté l'homme d'Etal
soucieux des grandes traditions nationales df
la France. Son discours est l'esquisse de ce que
pouvait être et de ce que sera la politique mondiale de la France victorieuse. »

Toujours les manœuvres
de TAllemagne

M. Mayer a remis une Note de l'Allemagnedéclarant que le retrait complet des troupes dfla zone neutre ne pouvait être opéré avant l'é¬
chéance du 10 juillet. Une prolongation de délai est demandée.
Le Journal (Saint-Brice) :
« Cet incident est un nouvel exemple de ls

tactique d'obstruction suivie à Berlin pour toui
ce qui touche à l'exécution du trailé et particu¬lièrement aux mesures militaires U est d'au¬
tant plus caractéristique qu'il se rapporte à la
zone neutre que la France est décidée te faire
respecter. Les Allemands ne devraient pas
avoir oublié l'affaire de Francfort. Les Notes
préparées à Boulogne vont arriver fort à pro¬
pos pour faire comprendre au ministère Fehren-
bach que la«patience des alliés est à bout. »

Les charges du chef de l Etat
Le Cri de Parte
« Fort élégamment la Chambre a voté Sii Pré¬

sident de la République un supplément de huil
cent mille frafncs pour frais de représentation,
ce qui signifie qu'il n'aura pas à payer sur cette
somme l'impôt sur le revenu. M. Deschanel
sera donc beaucoup plus heureux que. M. Poin¬caré. qui a payé jusqu'à cent cinquante mille
francs d'impôt, les années précédentes et qui,
avec le nouveau tarif, devra encore payer une
somme beaucoup plus forte Sur le traitement
qu'il a touché l'année dernière. Il ne sera peut-être pas quitte à moins de deux cent cinquantemille francs. Cette charge Semblera d'autant
plus lourde, nous dit un ancien fonctionnaire
de l'Elysée, que les secours accordés pendant
la guerre ont coûté horriblement cher à M.
Poincaré. U paraît qu'il a dû dépenser en bien¬
faisance jusqu'à six cent mille francs par an,
sans compter les dépenses personnelles de Mme
Poincaré, qui a eu un moment quinze millehlleuls de guerre à la fois. »

eaux vertes et bouillonnantes, tout lui plai¬
sait, tout la retenait.

« Notre fille est toujours enchantée de son
Castel-Majac, » écrivait Agnese à son mari
« Et pas d'inquiétant personnage à l'hori¬
zon. D'ailleurs, il paraissait bien improba¬
ble qu'il vint la poursuivre jusqu'ici »
Belvayre ne jugeait pas cela impro'baDie

du tout... Mais comme maintenant un mois
s'était éçoulé depuis l'installation à Castei-
Majac, il commençait de se dire que le
comte Mancelli avait peut-être abandonné
la partie de ce côté, pour ne pas courir
trop de lièvres à la fois.
Martold avait en ce moment de graves

soucis paternels, Egon, son fus aîilê, œoffleierdans l'arin-èe autrichienne, menait l'exis¬
tence la pins désordonnée, accumulait det¬
tes sur dettes — si bien que son colonel
avait discrètement fait prévenir le pèrequ'un scandale était à craindre, quelque
jour... Sa fille Bettina, mariée depuis sept
ans au -baron de Soltken, diplomate prus¬
sien, et mère de cinq-enfants, lui écrivaitde Madrid, où elle se trouvait en ce fila¬
ment, des Lettres dramatiques, accusant

, son mari des pires forfaits — entre autres
de^chercher à l'empoisonner...
Enfin, ii avait d'assez mauvaises nouvel¬

les de la santé d'Adda. La jeune fille était
partie pour la Suède sans enthousiasme et
semblait s'ennuyer beaucoup dans ce do¬
maine de Straisàu, pourtant agréable et ani¬
mé p-ar beaucoup de jeunesse.

« Eite devient pâle, elle maigrit», écrivaitla baronne de lalsten. «Et son regard est
triste, comme lointain... Ne pensez-vous pas,
Ludwig, que cette enfant pourrait avoir
une inclination, probablement sans espoir ?
A Paris, elle avait parlé à Ebba. sur un

ton de grand enthousiasme, d'un certain
comte Mancelli... Ici, elle n'en dit plus
mot. Et quand, un jour, Ebba prononça
intentionnellement son nom,, elle devint très
rouge, puis pâlit aussitôt et "fit dévier la
conversation... Ne faudrait-il. pas chercher
de ce côté le motif du changement d'Adda 1
Qu'est-ce que ce comte Mancelli ?... Est-1!
marié?.. Le connaissez-vous?... Je me sou¬
viens d'avoir entendu prononcer son nom,
pendant notre séjour à pans; mais comme
nous allions peu dans le monde, je ne sais
rion de lui. »

Martold trqissa la lettre avec rage, en
murmurant :
— Je cri-,is bien que je le connais !... Le

misérable ! Adda l'aime... et elle est capa¬
ble de retomber malade à cause (le lui !
Mais que faire ?... L'éloignement, le temps

seuls pouvaient avoir raison de cette folie
inclination. C'est ce qu'il écrivit à sa cou¬
sine de 1-aisten, en lui apprenant que lui
aussi soupçonnait Adda dtetre amoureuse,
du comte Mancelli.
Vers cette même époque, il résolut de

mettre à exécution un plan dès longtèmpS
formé, c'est-à-dire le mariage d'Orietta
avec un personnage do son choix.
Celui-ci était un nommé Adrien Borel,

employé au ministère du commerce-. Cet ■

individu, âgé d'une quarantaine d'années,
appartenant à une bonne famille normande,
avait descendu tous les échelons du vice,
et s'était vu soustraire à une condamna¬
tion infamante par Belvayre, toujours à
l'affût de gens à repéofier, dont U pût en¬suite faire ses dociles instruments...

LA.
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Le budget des affaires étrangères
Séance de vendredi après-midi ,

M. André Fribourg
Le premier des orateurs M. André Frl-

fcourg, examine la situatio'n de la France
jeu Turquie, qui est loin d'être ce qu'elle
était en 1918, lors de l'armistice avec les
(Turcs. Pourquoi le générai Franchet d'Es¬
perey, commandant en chef des aTmées
alliées d'Orient, est-il à Paris et non à
Constantinople 7 Pourquoi certains minis¬
tères turcs, notamment les postes, sont-ils
jcontrôlés par des missions dont les An¬
glais ont la présidence 7 ADandonnons-
nous la situation prépondérante que nous
lavons en Turquie 7
Le général Franchet d'Esperey était com¬

mandant en chef des forces aliiées en
(Orient. Son armée victorieuse pouvait aller
où elle voulait en octobre 1918. Or, on a
détourné sa marche sur Vienne et l'Allema¬
gne du sud, et on l'achemina vers Cons¬
tantinople et la Russie du sud. Au mo¬
ment où nous avions une lutte terrible à
soutenir sur le front français, nous avons
tait une concession.

M. André Tardlen
Au milieu de rumeurs diverses, M. André

(Tardieu monte à la tribune.
L'ancien collaborateur de M. Clemenceau

(déclare qu'il a à remplir non un devoir
personnel, mais un devoir de solidarité en-
Vers l'ancien chef du gouvernement, à qui,
'on décembre dernier, la Chambre accordait
500 voix de majorité. (Applaudissements
Bur quelques bancs.)
M. André Tardieu repousse l'accusation

fior 'le contre M. Clemenceau d'avoir dis-oqué l'armée d'Orient. Il expose que jus-
cru'en 1917 l'armée d'Orient s'est plainte
(de manquer de matériel et d'effectifs, et
ïa situation de notre front l'explique. C'est
là partir du printemps 1918 que cette armée
|a reçu des forces importantes, et c'est ce
qui a permis au général Guiliaumat sa
première opération et au général Fran-
Çhet d'Esperey de continuer.
Voix à gauche: Et Sarrail7 (Applaudis-

ffcments à gauche.)
M. Tardieu : Je reconnais qu'à son dé¬

but l'armée d'Orient avait des moyens très
ïaibles, et qu'elle a fait tout ce qu'elle a
pu. L'orateur dit que c'est M. Clemenceau
qui a donné au générai d'Esperey les puis¬
sants moyens dont il avait besoin. En
Jjuiliet, ie général Guiliaumat, devenu gou¬
verneur de Paris, exposait 1e plan d'ofien-
fcive orientale au Conseil des alliés. En
moût M. Clemenceau obtint du Conseil des
alliés l'approbation du plan d'attaque.
C'est en août que commence le mouve-
Jnent qui aboutit à la capitulation bulgare.

M. Bènazet : Votre gouvernement n'a
presque rieD laissé dire sur ces faits hé¬
roïques I
M. André Tardieu donne lecture d'ins-

fructions de M. Clemenceau prescrivant
qu'un groupe d'armées alliées serait fait
Sur la frontière austro-bavaroise en vue
«l'une action contre l'Allemagne. D'autre
part on devait former une armée à Bel¬
grade qui, par les voies ferrées Vienne-
Budapest, marcherait sur l'Allemagne. Une
Opération ? éventuelle » contre la Russie
était prévue avec le concours de l'armée du
général Allenbv (Palestine). Mais le gros
devait être porté contre l'Allemagne par
Kalzbourg.
Du 5 au 10 novembre, on atteignit Temes-

ivar et la Roumanie Le généra] d'Esperey
put pousser le gouvernement roumain à
mobiliser. On ne put faire davantage. C'est
M. Clemenceau, dit M. Tardieu, qui a don¬
né des instructions pour tous ces actes.
Certaines attaques que nous avons lues
sont donc singulièrement injustes et incom¬
préhensibles. (Vifs applaudissements à droi¬
te et au centre et sur divers bancs à gau¬
che.)
M. Tardieu traite alors, pour répondre à

M. Briand, la question des accords de M.
Briand avec l'Angleterre, en 1916. Si l'ac¬
cord, excellent, nous donnait 'Mossoul, il y
lavait une petite exception au sujet du pé¬
trole. M. Briand a dit, au sujet des accords
de 1916, que nous aurions dû rester dé¬
fendeurs. On oublie vite chez nous; tels
événements qui apparaissent possibles à un
moment ne l'étaient pas à dautres. Après
l'échec (jes Dardanelles, nous avions eu
l'expédition de Saionique, qui causait des
(difficultés avec les alliés.

M. Briand, ironiquement et doucement :
Oui, Monsieur Tardieu, mais ce n'est pas
qu'arec les alliés, vous le savez bien I
voix à gauche : La campagne de presse

de M. Clemenceau contre l'expédition de
SaJonique.
M. Briand : Oui, Monsieur Tardieu. J'ai

même été menacé de haute Cour pour avoir
ordonné cette expédition et détaché des
divisions au moment de Verdun. Ce sont
des minutes redoutables, celles-là. Monsieur
Tardieu !... On me les a infligées !... Eb
bien ! l'expédition a réussi. Vous vous rap¬
pelez l'Evangile et l'ouvrier de la onzième
heure 1 Les ouvriers de la dernière heure
touchent le même salaire que les autres.
Il y en a même, Monsieur Tardieu, qui
bénéficient du salaire de leurs prédéces¬
seurs, et c'est là ce qu'il y a de pire l
((Vifs applaudissements répétés à gauche,
à l'extrême gauche, au centre et à droite.)
M. Tardieu : En fait de salaires, je ne

connais depuis des mois que des attaques
Jet des outrages. (Applaudissements sur
quelques Dancs à droite et au centre.)

M. André Tardieu poursuit que M. Cle¬
menceau devait réclamer les têtes de pont
3du Rhin, le bassin de la Sarre. Pour soute¬
nir notre position à la Conférence, alors
que le gouvernement des Etats-Unis ne
Connaissait rien des accords de 1916, il fal¬
lut négocier et faire des concessions à
l'Angleterre. M. Clemenceau a donné des
preuves répétées de souplesse, de fermeté
rians les négociations. La part de pétrole
de Mossoul qu'on nous accordait était ap¬
préciable. Qui a refusé de signer, c'est M.
Clemenceau, parce que les Anglais deman¬
daient la moitié de la Syrie. Cette situa¬
tion a duré jusqu'au -23 décembre 1919, où,
'à la Conférence de Londres, lord Curzon
-a déclaré qu'il n'y avait pas d'accord pos¬
sible.
M l'ardieu .• On peut approuver ou désap¬

prouver la politique du M. Clemenceau et
rie son ministère, mais elle n'a vraiment
pas ce caractère de ganacherie ou d'imbé-
fcillité signalé par certains journaux, et qui
ja été invoqué aux commissions mêmes dans
des conditions que M. Briand cannait bien...
Sur cette attaque, qui provoque des mou¬

vements divers, M. Briand se dresse et ri¬
poste dans le silence de toute l'Assemblée,

M. Briand riposte à nouveau : J'ai dit :
Nos amis anglais ne comprennent rien à
nos récriminations. Ils nous reprochent de
ne pas avoir d'esprit positif. J ai dit qu'a¬
près cette guerre il ne fallait pas se con¬
tenter de sentiment, et qu'alors qu'il s'agit
de désarmer l'armée allemande on la lais¬
se se retirer, drapeau en tête, avec ses
armes, tandis que la flotte allemande sort
de Kiel, descend son pavillon en mer, et
va se livrer, capitulant, à la flotte bri¬
tannique. Voilà ce que j'ai dit, Monsieur
Tardieu, et j'avais le droit, je pense, dej. —J

différentes.

(attentive : « Quand j'étais président du con-'

ut
1

- ; ps
goisse aux heures de Verdun. Tous mes ef-

Seil, et pendant tout ce temps, j'ai été atta¬
qué de la façon la plus vive et la plus pas¬
sionnée, alors que la patrie était dans l'an-

tforts auprès des Anglais et des alliés étaient
rendus vains. On ironisait. On me répétait
(tous les jours : « Les Allemands sont à
!» Noyon. » Je n'ai, moi, jamais fait la guer¬
re aux gouvernements qui m'ont, succédé. »

M. Tardieu: Lorsque, ce matin, j'ai en¬
tendu M. Briand se plaindre de ce qu'on
laissait l'armée allemande non désarmée,
Ce reproche s'adressait au gouvernement...

carrière
a été assez... vif pour que l'on ait le droit
d'exercer la critique à son égard, sans qu'el¬le soit considérée comme une espèce de sa¬
crilège. (Vifs applaudissements.)

» Peut-être aussi me permettrez-vous d'a¬
jouter que le succès est un peu e résultat
des efforts de vos prédécesseurs. M. Clemen¬
ceau a, après tout, quelque peu profité del'œuvre de ses devanciers, et sa gloire per¬sonnelle est assez large nour souffrir qu'un
autre défende son œuvre propre. (Vifs ap¬
plaudissements.) Nous avons bien le droit
de défendre les actes de notre ancien gou¬
vernement, puisque aussi bien un ministre
de M. Clemenceau vient défendre le sien. »

(Vifs applaudissements prolongés.)
Sur cette riposte, M. Tardieu poursuit en

rappelant les difficultés rencontrées en jan¬
vier 1919, où on ue nous offrait aucune oc¬
cupation, pas de mines de la Sarre, pas
d'indemnité au delà de trente ans de rem¬
boursement des biens allemands en Alsace-
Lorraine.
M. Tardieu, fidèle au chef respecté qui a

contribué à gagner la guerre, regrette
qu'on l'ait attaqué le jour où il n'était plus
là pour se défendre. (Applaudissements
sur divers bancs.)
Après une suspension réclamée par toute

l'Assemblée, on entend M. Lenail (Rhône).

M. Lenail
M. Lenaii prononce un réquisitoire con¬

tre l'investiture de Damas donnée à l'émir
Faïçal, dont l'autorité n'est pas même re¬
connue au Hedjaz. Les Syriens ont le droit
d'être chez eux, et Faïçal n'est pas chez
lui en Syrie. Toutes les races. Syriens, Ar¬
méniens, se tournent vers la France. Il
faut que la France prenne là-ba-; des me¬
sures militaires. Il faudrait là-bas bien peu
de monde pour que ce faux chérif ne con¬
tinuât plus à nous bafouer. Il faut que les
Syriens sachent que la France est derrière
eiix, qu'ils aient toujours confiance dans
le nom Français. (Vifs applaudisse¬
ments à droite.)

Le rapporteur M. Noblemaire
M. Noblemaire, rapporteur, dit que la

question de Syrie a dominé tout le débat.
Il s'agit de savoir si la France va faire la
politique que commandent l'honneur, le de¬
voir français (Applaudissements.) Si la
France ne peut abandonner ses droits ma¬
tériels et sa grandeur morale, il faut don¬
ner au général Gouraud les moyens militai¬
res et politiques d'exercer son action. Il
faut accorder au généra! Gouraud, non pas
90 millions, mais les sommes réellement né¬
cessaires à notre action La politique fran¬
çaise dans le Levant est résolument con¬
servatoire. Elle éloigne toute aventure, toute
idée de conquête.
M. Millerand : Je l'ai dit hier et je le ré¬

pète aujourd'hui .

M. Noblemaire : Conservatoire de notre
honneur et de notre histoire. (Vif - applau¬
dissements.) Si le gouvernement, prenant
ses responsabilités, affirme que l'effort n'ex¬
cède pas nos effectifs, la commission, ajou¬
te M. Noblemaire, vous demande de voter
les crédits. (Applaudissements.) Il faut que
l'effort nous paie de nos peines, et pour
que nos effectifs soient diminués le plus tôt
possible, il faut doter suffisamment notre
action politique, et de 90 millions porter
nos crédits à 185 millions.
Parlant en son nom personnel, M. No¬

blemaire dit que les intérêts de la France
commandent de maintenir le service de

! deux ans : c'est un minimum,
i M. Moutet : Le pays retiendra que c'est
i à cause de la Syrie. (Applaudissements à
i l'extrême gauche.)
| M. Noblemaire: Si la France ne garde pas
son domaine, elle deviendra une puissance

i de second ordre. La France doit prendre
son bien où elle le trouve. Elle doit s'as¬
surer des gages et tirer les leçons du pas-

| sé. Si la paix avait pu être dictée à Vien-
i ne ou à Munich, elle aurait été meilleure.
Si Tàrmée et le peuple allemand n'ont pas

j une mentalité de vaincus, c'est parce que
nous avons laissé échapper le gage. Nous
devons donc obtenir de l'Allemagne le dé¬
sarmement et les réparations. lApplaudis-

( sements.)
M. Noblemaire ajoute : « L'occupation de

Francfort est, depuis l'armistice, le seul
gest# heureux qui ait été fait. Le jour où
M. Milerand l'a fait, il avait toute la Fran¬
ce derrière lui. » (Vifs applaudissements.)
La suite du débat est renvoyée à demain

matin. La séance est levée.

AU SÉNAT
La Sénat a voté les impôts nouveaux

d'accord avec la Chambre
I Paris, 25 juin. — Le Sénat a voté défini¬
tivement les nouveaux impôts, api» s avoir
ratifié les chiffres adoptés par la Chambre,

i Au début de la séance, M. Paul Doumer,
rapporteur général, a lu, au nom de la com-

i mission sénatoriale des finanças, le .-pport
concluant à l'adoption des textes votés par

( la Chambre pour l'article 2, concernant
i l'impôt sur les bénéfices agricoles, l'article! 44, fixant le prix des permis de chasse dé-
, partementaux; l'article 13, relatif à la con-
I tribution sûr les bénéfices de guerre, et l'ar-! ticle 86. concernant la taxe de consomma¬
tion sur les eaux minérales.
Après l'adoption de ces articles, l'ensem-

I ble du projet des impôts nouveaux a été vo¬
té par 277 voix contre 0 avec les chiffres de
la Chambre, qui deviennent définitifs.
Le Sénat a ensuite adopté la projet de

loi autorisant la Caisse nationale d'assuran¬
ce en cas de décès à admettre des assuran¬
ces vie entière ou mixtes jusqu'à 50,000 ,fr.,
et des assurances à capital différé sans li¬
mitation de somme.

Puis, le Sénat a adopté le projet de loi
modifiant la loi du 9 avril 1898 sur les res¬

ponsabilités des accidents du travail. La
Chambre avait décidé que les frais d'hos¬
pitalisation ne pourraient dépasser le tarif
établi, majoré de 50 %. La commission sé¬
natoriale ne proposait qu'une majoration
de 25 %. Sur la demande de M. Breton, mi¬
nistre de l'hygiène sociale, le Sénat a adop¬
té à titre de transaction une majoration ae
30 %.
Le Sénat s'est ensuite ajourné à mardi.

LA V1 E SPORTIVE

Courses à Auîeui?

45 »

21 5H
141 50

22 50
Il »

39 50

... P. 26 50 13

Résultats du Vendredi 25 Juin.
PRIX DU RENDEZ-VOUS (haies, h réclamer), 5,000

4rancs, 3,100 mètres. „

1. Yeller-Feller (G. Mitchell). G. 53 50 27 »
à M. W. Davis P. 24 50 12 50

2. Si lier (Ed. Haës), à M. Gerrard... P. 31 » 14 50
3. SARTELLES (G. Smith), à M.. Porte. — Non pla-

rês : Doctor-Ryan (J-B Moreau), Hermon (H. Jourdan),
Laura-II (Lancaster), tombée. — 4 long., encolure. —

Yeller-Feller (Boutter's-Lock et Opéra) est entraîné par
iW. Davis.
PRIX DU DEFILE (steeple-cbase, handicap). 8,000 fr.,

1,500 mètres
1. GREAT-SISTER (L. Barré) G.

à M, le duc Decazes P.
2. Nectar-II! (P. Michel), à M. Noël. P.
3. LONE-PINE (Dujardin),

au baron Baeyens _.

Non placés : Biskra (W. Mitchell), Ekwanock (Parle¬
ment), La-Gloire-db-Hotot (P. Thibault), arrêtée; Pétro-
grad (J.-B. Lassus), Soissons (L. Bara), Thiaumont G.
•Mitchell), arrêté. — 3/4 de long., 3 long. — Great-
Sister (Martial-IÏI et Gazelle) est entraînée par Ch.
JBariller.

PRIX DES DRAGS

Steeple-Cliase. — 75,000 francs. — 4,500 mètres.
L HERQS-XII (G. Mitchell) G. 22 50 13 »

à M. Henri Coulon P. 18 » 8 »

2. Tam-Tam-II »W. Head),
à M. Fauquet-Lemaître P. 25 50 14 50

Non placés • Troytown (M. Anthony) arrêté; Harr (P.
Thibault), tombé. — 20 long. — Héros-XII (Ex'-Voto et
Historienne) est entraîné par Filippi. :

PRIX SAGAN
<Grand-Prlx de l'Elevage). Haies. — 35,000 tr. — 4,000 m.
L BUS (J. Bartholomew) G. 39 50 22 50

au comte de Cambacérès P. 22 » 10 50
S. Qui - y • Pense (P. Thibault).

à M.. Guerlain P. 21 50 10 50
S. King-Frusquin (W. F.scott), à M. V.-P. Misa; 4. Pa-

ftrocle (W. Head). — Encol.. 3 long., 3 long. — Bus
.ÇDarley-Dale et Komm-Carlin) est entraîné par Raoul.
PRIX DE BRETAGNE (steeple-chase), 8,000 francs,

'4,000 mètres.
L LA-REVANCHE-II (J.-B. Moreau)... G. 18 50 8 50

à M. le vicomte O. de Rivaud... P 14 50 7 »
fSAMALUT (Parirement),

à M. Boussu P. 18 » 0 »

Non placés . Mademoiselle-Jacqueline (J.-B. Bourdalé),
tombée; Raviole (W. Head), arrêtée. — 3 long. _ La-
Revanche-ll (Alcantara-H et La-Semillante) est entraî¬
née par Portefiji.
PRIX STUART (haies), 10,000 francs, 2,700 mètres.
L M A-BEAUTE (A. Kalley) G. 39 » 27

à M. le comte de Gramedo
1 REINE - DES BOIS (Parirement),

à M. Marcel Boussac
S- CAPTAIN - JOHN (L. Barré)

à M. le duc Decazes
4. Ant'S-Egg (J.-B. Moreau). — Non

Head)," Débrubat (G. Mitchell), tombv:, wsk-uiu \*a.
Bensoû), tombée; Gorenflot (J.-B. Bourdalé) Sa-Phœnix
(J. Foy)„ Oizelette (E. Cadeau), arrêtée; Navaja (Re-
»aut),'tombée. — 2 long., 2 long., 5 long. — Ma-Beauté
^Mon-Petiot et Pet-Girl) est entraîné par L. Wenger.

Conseil Municipal de Bordeaux
Séance du vendredi Î5 juin 1930

La séance est ouverte à cinq heures tren¬
te, sous la présidence de M. Philippart, mai¬
re.

Œuvres girondines antituberculeuses
A la suite d'un rapport des plus êlogieux

sur la Fédération des œuvres girondines an¬
tituberculeuses, le Conseil émet un avis fa¬
vorable à la reconnaissance de ce groupe¬
ment comme établissement d'utilité publi¬
que

Généreuse donation
L'appel que la municipalité a adressé à

nos concitoyens pour l'aider à réaliser son
programme de défense et de lutte contre la tu¬
berculose a été entendu. Un généreux dona¬
teur et en même temps un des grands, né¬
gociants dont s'honore notre cité, M. Fer¬
dinand Petit, vient d'offrir à la Ville : 1. un
Immeuble qu'il possède 244, boulevard Bai-
guerie-Stuttenlberg (ancienne gendarmerie)
et qui devra être exclusivement affecté à la
création d'un dispensaire antituberculeux et
antivénérien ; 2. une somme de 25,000 francs
à titte de contribution dans les dépenses
d'installation et d'aménagement de ce dis¬
pensaire.
En exprimant à M. Ferdinand Petit sa

profonde gratitude, le Conseil autorise le
maire à accepter cette donation.

Le médaillon de Goya
La remise officielle du médaillon de Goya

offert à la ville de Bordeaux t>ar son au¬
teur, M. Mariano Benlliure, statuaire, di¬
recteur du Musée d'art moderne de Ma¬
drid, et directeur honoraire des beaux-arts,
a été fixée aux 30 juin et 1er Juillet pro¬
chains. Ce médaillon, comme on le 6ait, est
destiné à remplacer la modeste plaque
commémorative placée sur la maison
cours de l'Intendance, 57.
Le Conseil vote un crédit de 5,000 fr. pour

les frais de mise en place de ce médaillon
et des manifestations qui seront organisées
à l'occasion de cet hommage rendu à la
mémoire du célèbre peintre espagnol pour
lequel Bordeaux fut une seconde patrie.
Sur ce crédit, sera également prélevée une

P. 15 50

P. 15 >

P. 16

8 >

7 >

8 »

&lacis : Nlgus (R.6, Last-Girl (A.

IE CONCOURS HIPPIQUE DE LA VIE
AU GRAND AIR DU MEDOC

Dimanche 27 juin
Voici les épreuves de la seconde journée qui se dispu¬

teront dimanche 5. partir de 15 heures, sur le terrain
■pécialiste du parc des sports du Jard-Mérignac.
Prix de la Marne : Coupe militaire (handicap)1.
Prix dë la Ville de Bordeaux. Coupe civile (handi¬

cap).
Prix du Polo-Club : Coupe des Amazones.
Un service spécial de tramways fonctionnera à partir

de midi, ainsi que des camions automobiles qui parti¬
ront de la barrière Judaïque a partir de midi 30-
Les prix des places pour cette journée sont de : Tri¬

bunes, 10 fr. ; pelouse, 5 fr. La musique du 144e régi¬
ment d'infanterie jouera plusieurs morceaux au cours de
ia reunion.

CYCLISME
VELODROME DU 8TADIUM

Avec le match-revanche Fossier-Aerts, derrière grosses
motos, en trois manches de 10, 15, 25 kilomètres, dont
tous deux veulent absolument sortir vainqueur, le han¬
dicap avec 35 engagés, l'épreuve de vitesse avec tous les
meilleurs locaux, et la course-poursuite par équipes de
4 coureurs sur 4,000 mètres à laquelle participeront tous
les principaux clubs bordelais, le programme de la réu¬
nion de dimanche est vraiment remarquable. La réunion
commencera a 15 heures précises. La musique de la co¬
lonie Saint-Louis prêtera son concours.

LE TOUR DE FRANCE
C'est dimanche qu'aura lieu le départ du Tour de

France, organise par notre confrère « l'Auto » et qui
tiendra la scène cycliste du 27 juin au 25 juillet
Le chiffre formidable des engagés : 34 en Ire ' classe,comprenant tous les as de la route, et 104 en 2e classe

fait bien augurer de cette épreuve appelée à obtenir
comme toutes ses devancières, un remarquable succès.
La première étape se disputera sur le parcours Pa-

ris-le Havre-

LAWN- TENNIS
LES CHAMPIONNATS DU MONDE SUR L'HERBE

Les défaites françaises. La grande victoire de J.-C. Parke
La première semaine de Wimbledon aura été fertile en

émotions et en surprises. Voici que bien avant les demi-
llnales nos trois meilleurs joueurs sont éliminés: Decugis
par un noble inconnu, Gobert par le célèbre Japonais
Shimidzu, qui avait déjà fait sensation à Paris, et W. Lau-
rentz par le jeune Brugnon, qui vient par cette victoire
de conquérir brillamment ses galons d'international. Tout
compte fait, c'est un résultat qui n'est pas aussi surpre¬
nant qu'il paraît tout d'abord, car Brugnon a certaine¬
ment fait des progrès depuis sa dernière exhibition à
Bordeaux, et sa vitesse absolument remarquable au filet
a dû beaucoup gêuer Laurentz, qui n'aime pas beaucoup
les joueurs qui L'empêchent d'arriver à sa position fa¬
vorite.
L'événement sensationnel des deux derniers jours a été

le triomphe de l'Irlandais J.-C. Parke, qui a battu par
trois sets à un le fameux Américain W.-M. Johnston,
considéré l'an dernier, après ses victoires sur Patterson,
comme le meilleur joueur du monde. Johnston était con¬
sidéré par les compétences comme le seul homme digne
de ravir son titre à Gôraild Patterson, mais dans tous les
pronostics, Parke avait été négligé, à cause de la grave
blessure de guerre qui l'avait empêché de jouer l'an der¬
nier. A l'étonnement général, et devant plus de sept
mille personnes passionnées par la résurrection d'un
joueur magnifique, dont la victoire sur Brookes, en 1912,
permit à l'Angleterre de ramener la Coupe Davis dea
antipodes, J.-C. Parke fit preuve d'une maîtrise supé¬
rieure et d'un sang-froid inéluctable que rien ne put
entamer. Après les deux premiers sets, gagnés respecti¬
vement par l'Mandais et l'Américain, il était difficile
do dire quel serait le vainqueur du match mais au troi¬
sième et au quatrième sets, Parke trouva sa plus belle
forme, sur laquelle il n'a jamais été battu._ Johnston, un
pou pâle et nerveux, drivait avec une persistance et une
vitesse surprenantes, mais Parke, véritable lévrier du
court, couvrait tout le jeu, ne faisait aucune faute et
passait chaque fois son adversaire au filet par des balles
gagnantes. Au quatrième set, l'émotion grandit avec les
avantages des jeux; l'arbitre annonce, 5 jeux, puis 6 jeux
Dartout; Johnston reprend deux balles extraordinaires, au
milieu d'un tonnerre d'applaudissements, mais Parke, dé¬
cidément supérieur, prend les 13e et 14e jeux, au milieu
d'un enthousiasme délirant. Il est porté en triomphe jus¬
qu'au vestiaire, au milieu de folles acclamations.

Jean SAMAZEUILH.

WATER-PO! O
LES CHAMPIONNATS DE LA COTE D'ARGENT
Dimanche, à 10 heures, se disputeront, au deuxième

bassin à flot, les matches de la troisième journée de
ces championnats qui sont les suivants^
Section burdigalienne (2) contre S. A. B. (2). Arbitre,

M. Mora.
, _

Bordeaux Athlétic-Club (1) contre Bordeaux Etudiants-
Club (1). Arbitre, M. Savignac.
Section burdigalienne (1) contre S. A. bordelais (1).

Arbitre, M. Mora.
Au programme figurent également les épreuves de

natation suivantes :
100 mètres débutants et 100 mètres cadets (âgés de

moins de 16 ans).

ATHLÉTISME
CHALLENGE CAZEAUX-CAZALET

Presque toutes les Sociétés bordelaises disputeront di¬
manche. à Cadillac, le challenge Cazeaux-Cazalet, orga-
nisë par l'Union athlétique eadillacaise. Les clubs qui
y participeront sont les suivants : Stade Bordelais, Sec¬
tion burdigalienne. A. S. du Midi, Club athlétique bé-
glais, S. A. bordelais et U. A. eadillacaise.

somme de 1,000 fr. à titre de subvention au
Comité de rapprochement franco-espagnol.
Comir» suite au rapport présenté à ce su¬

jet par M. le docteur Moure, le Conseil se
joint à l'administration pour exprimer à
(M. Benlliure ses vifs remercfments.

Le gaz
M. le Maire entretient le Conseil dé la

Question du gaz. De son exposé, il résulte
qu'à la suite de la récente grève 350 em¬
plois absolument inutiles ont été supprimés.
Il en est résulté une économie annuelle de
deux millions cent mille francs.
Le tiers de cette somme sera consacré à

l'amélioration du sort du personnel actuel¬
lement en service. En définitive, l'écono¬
mie sera donc de un million cinq cents
mille francs
Le maire ajoute que la Ville a passé

avec des producteurs anglais, un traité pour
la fourniture de 148,000 tonnes de charbon.
Sur ce chiffre, il reste à nous livrer 110,000
tonnes que l'on ne reçoit pas. Des démar¬
ches actives sont faites pour obtenir ce sol¬
de important. Si elles n'aboutissent pas, la
Ville sera obligée d'acheter à plus chers de¬
niers dee charbons américains et... d'aug¬
menter encore le prix du gaz.

Logements ouvriers
Dans un but humanitaire, et afin d'en¬

rayer dans la mesure du possible la crise
du logement, l'administration a établi un
projet de constructions ouvrières sur l'em¬
placement appartenant à la Ville, rue Bou-
guereau. Ces logements, au nombre de 45,
seront établis à l'aide de baraquements en
bois provenant du camp américain de Trom-
pelouip. Il y aura une installation de bains-
douches et un lavoir. Chaque logement com¬
prendra une salle commune de 12 ou 18
mètres carrés; un débarras de 3 à 6 mètres,
deux chambres de 9 mètres chacune et des
w.-c. Le devis s'élève à 670,000 fr., soit 14,888
francs par logement.
Le Conseil approuve ces propositions pré¬

sentées par M. Lespès, adjoint.
M. le Maire informe le Conseil que M..

Couleaud, conseiller municipal, qui a bien
voulu récemment se charger de centraliser
les questions relatives aux logements, a
déjà pu satisfaire à 90 demandes.
Le Conseil s'associe aux félicitations que

le maire adresse à M. Couleaud.
Nouvelles dénominations de voies

Conformément aux rapports présentés par
MM. Galtier, adjoint au secrétariat; Siga-
las, adjoint à l'instruction publique, et Du¬
mas, adjoint aux beaux-arts, le Conseil dé¬
cide que la rue Sauce sera désormais dé¬
nommée rue Henri-Collignon ; la rue Cornu,
rue René-Roy de Clotte; la rue du Réser¬
voir, rue Albert-de Mun; la rue de la Tes¬
te, rue Duhem. et la rue de Lerme. rue
Goya.

Concerts classiques
Les concerts classiques au Grand-Théâ¬

tre, supprimés pendant la guerre, ont été
rétablis pendant la saisoD 1919-1920. Confir¬
mant la promesse faite par le précédent
Conseil municipal, le Conseil actuel accorde
une subvention de 8,000 fr. aux organisa¬
teurs de ces manifestations.

Conservatoire de Bordeaux
Un crédit de 51,000 francs est voté pour

assurer le fonctionnement du Conservatoi¬
re municipal de musique et de déclamation
organisé sur les bases d'un nouveau règle¬
ment.

Journée des familles nombreuses
Une subvention de 1,000 fr. est allouée

au Comité de la « Journée nationale des mè¬
res de familles nombreuses », à titre de par¬
ticipation à la manifestation qui a eu lieu
à Bordeaux le 16 mai dernier.
Le commissariat du 3e arrondissement
Sur le rapport de M. Joulia, adjoint à la

police, le Conseil autorise le maire à pren¬
dre à bail l'immeuble rue Boudet, 6, pour
l'installation du commissariat de police du
3e arrondissement, situé actuellement rue
Mably.

^

M. GOURBEIL
Gouverneur de la Martinique, de passage

à Bordeaux
Au nomhre des passagers embarqués à bord

du paquebot « Haïti ». citons M. Gourbeil, nom¬
mé réœmmenl gouverneur de la Martinique.
M. Gourbeil. que nous avons vu souvent à

Bordeaux, en 19U3 et 1902, alors qu'il était
chef de cabinet de M. 'Albert Decrais, minis¬
tre des colonies, après avoir rempli Jes fonc¬
tions de lieutenant-gouverneur du Sénégal, de
gouverneur de la Cochinchine, gouverneur de
la Guadeloupe, rejoint spn nouveau poste à la
Martinique.
Nous avons demandé û M. Gourbeil s'il pou¬

vait nous donner quelques indications sur ses
projets et sur la politique qu'il entend suivre
dans sa nouvelle colonie.
" De la politique, nous a répondu M. Gour¬

beil, mais je compte bien ne pas en faire, si
ce n'est de la politique économique. Je m'ef¬
forcerai aussi de faire de la bonne administra¬
tion, et je suis certain de marcher en plein
accord avec le Conseil général, qui, vous le
savez, possède dans nos anciennes colonies des
pouvon-s budgétaires assez importants.

» A part la question des rhums, qui est In¬
téressante, il faut également intensifier la fa¬
brication du sucre, dans l'intérêt de noure chan¬
ge. Je m'emploierai à pousser dans cette voie
les usiniers, tout disposés du reste à y entrer,
pourvu qu'on leur conserve un prix raison¬
nable. »

Au sujet des finances de la colonie, M. Gour¬
beil nous a dit que le budget s'était considéra¬
blement augmenté, mais qu'en raison des
charges nouvelles auxquelles il devait faire
face, la gestion financière méritait la plus sé¬
rieuse attention, car des travaux publics im¬
portants, ajournés pendant la guerre, doivent
être entrepris, dans d'intérêt du développe-
men économique de la colonie. A ce propos,
M. Gourbeil nous a déclaré qu'il comptait s'oc¬
cuper activement de la reconstitution de la
ville de Saint-Pierre, détruite, comme on le sait,
par la. terrible éruption du Mont-Pelé, en 1902.
Enfin, le gouverneur nous a dit combien il

serait désirable que la métropole, et notam¬
ment le commerce de Bordeaux, redevînt le
fournisseur des Antilles pour toutes les den¬
rées et marchandises que ne produisent pas
nos colonies de l'Atlantique. Cedles-ci, pendant
la guerre, ont été ravitaillées presque exclu¬
sivement avec des produits américains. Et
cette situation, déplorable pour notre change,
onéreuse pour le prix de la vie dans nos colo¬
nies, dangereuse enfin pour l'intérêt national,
persiste encore aujourd'hui.
Ajoutons que ce haut fonctionnaire, durant

son court séjour en notre ville, a visité notre
Foire commerciale, et s'est vivement intéressé
aux stands de nos produits coloniaux.

Série de vols
Mme Joanne Couturan, institutrice en

retraite, qui avait laissé un instant son sac
à main sur une banquette dans là salle
d'attente de la gare Saint-Louis ne l'a plus
retrouvé quand elle voulut le reprendre.
Elle perd, de ce fait, une somme de 409
francs.
— A M. Jean Arnaud, chauffeur à l'a¬

battoir et y denieurant, on a pris sa bi¬
cyclette, qu'il avait déposée un instant de¬
vant un bar.
— M. Narcisse Méric, demeurant rue de

l'Eglise, à Hendaye, de passage à Bor¬
deaux. a été victime d'un pickpocket qui
lui a subtilisé son portefeuille contenant
900 francs, une photographie et des pa¬
piers d'identité.

f
— Une automobile d'une valeur de 30,000

francs a été volée, rue des Cordeliers. 16,
dans le garage de M. Edouard Breton, li-
quoriste, demeurant 15, cours Victor Hugo.

Prime de 5,000 francs
à qui donnera indiications sur auto volée,
Panhard-Levassor, 16 HP, sans soupapes,
n. 8,696 B. moteur 34,610, Torpédo sport
grand luxe bleu foncé, ponté acajou, toutes
pièces nickel. Aviser police Bordeaux.

— ►—

Une heureuse découverte
Un habile chirurgien, le docteur LIVET-

GARIGUE, spécialiste herniaire, de la Fa¬
culté de médecine de Paris, a trouvé le
moyen, au cours du ses nombreuses opéra¬
tions de hernie, de vaincre cette découra¬
geante infirmité sans avoir besoin de por¬
ter de bandages gênants ni de courir les
risques d'une opération. Sa méthode étant
absolument indispensable à chaque her-
meux, pour que tous puissent se la procu¬
rer sans aucune dépense, elle sera adres¬
sée gratuitement et discrètement emballée
à toute personne envoyant aujourd'hui mê¬
me son adresse à la succursale de l'INSTI-
TUT ORTHOPEDIQUE de PARIS (Division
54), 23, rue du Mirail, à Bordeaux, près de
la Grosse-Cloche. Puisque cela ne coûte
rien et n'engage à rien, ne manquez pas
d'écrire tout de suite.

«

IMRHÊTF vreil «r, platine et vieux dentiers le plus cher.
/ 7*\l,,-l L BILL0UD, 19, rue delà Charité, LYON

Au Palais
cour d'appel 4e ghambre

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON,
président

LES INCIDENTS DE GREVE
La 4e chambre de la cour a commencé l'exa¬

men des appels formés par les grévistes récem¬
ment condamnés en correctionnelle.
La première affaire a trait aux mécaniciens

Inculpés d'abandon de machine en cours de
voyage : on n'a pas oublié que bon nombre de
mécaniciens, lors de la dernière grève, arrêtè¬
rent leur locomotive dans une station où se
trouvait un dépôt et, après avoir conduit le
train sur une voie de garage, quittèrent leur
poste.
Leurs intérêts étalent soutenus devant la

cour par Me Odin, qui a plaidé qu'ils ne tom¬
baient pas sous le coup de la loi de 1845. Un
d'entre eux. qui a exprimé des regrets de son
acte, a été détendu par Me Llinas. .
M. l'avocat général Mettas a prononcé, en ré¬

plique, un réquisitoire vigoureux. Indulgent
pour les «menés», il s'est montré impitoyable
pour les «meneurs». Il s'esit d'abord appliqué
à mettre en lumière le rôle joué dans ies évé¬
nements du mois dernier par la C. G. T. qu'il
a à plusieurs reprises qualifiée « d'organisme
criminel » puisqu'au lieu de continuer à ser¬
vir ies intérêts réels de la classe ouvrière, de
rester sur le terrain syndicaliste, elle n'a pas
nésité à déclancher un mouvement politique,
révolutionnaire, dont les conséquences au¬
raient pu être funestes pour notre pays. Il a
ensuite déterminé nettement la part de respon¬
sabilité de chacun des appelants, allant jus¬
qu'à abandonner en quelque sorte l'inculpa¬
tion contre un des mécaniciens qui a conduit
son train à son point terminus, Morcenx, mais
n'a pas voulu repartir sur un autre train que
son service l'obligeait de conduire à Bayonne.
C'est pour le secrétaire du Syndicat, pour

celui qui a donné l'ordre d'abandonner les ma¬
chines en cours de route à une station-dépôt
que M. Mettas a demandé la plus sévère con¬
damnation.
La cour a mis l'affaire en délibéré, l'arrêt de¬

vant être rendu mardi.
— Ensuite est venu l'appel d'un gréviste de

Pêrigueux, Eugène Lecru, que le tribunal de
oette ville avait condamné, pour entraves à la
liberté du travail, à quatre mois d'emprisonne¬
ment. Lecru avait, notamment, traité de «fei¬
gnant » un camarade qui travaillait.
La cour l'a condamné à trois mois d'empri¬

sonnement et à 200 fr. d'amende.

JUGEMENT REFORME
La cour a tait droit à un appel formé par le

nommé Jourdan, condamné à quatre ans d'em¬
prisonnement et à dix ans d'interdiction de sé¬
jour par Je tribunal correctionnel d'Angoulême
pour vol et coups et blessures. Avec un de ses
camarades qui n'a pas fait appel, Jourdan
avait assailli un passant attardé dans une rue
d'Angoulême, l'avait frappé violemment, puis
dévalisé.
La cour a réduit à trois ans la durée de l'em¬

prisonnement et maintenu les dix ans d'inter¬
diction de séjour.

A LA FOIRE DE BORDEAUX
Le général Bailloud, de passage à Bor¬

deaux, a tenu à visiter la Foire. Il a spé¬
cialement parcouru les stands coloniaux qui
lui rappelaient ses campagnes et ses tra¬
vaux en Afrique. Il a paru particulièrement
intéressé par le développement des rela¬
tions entre la France et ses colonies, qui
s'affirment chaque jour et que la Foire de
Bordeaux vient aujourd'hui hâter. Le géné¬
ral Bailloud a aussi visité l'exposition de
la Semaine du Tourisme colonial. Il s'en
est montre particulièrement satisfait.
M. Baiin&ki, président du Conseil muni¬

cipal de Varsovie, de passage' à Bordeaux
en mission, qui a été reçu la Chambre de
commerce et à l'hôtel de ville, a voulu, lui
aussi, parcourir la Foire. 11 a visité les
stands des vins, des colonies, et s'est atta¬
ché à rechercher les produits qui peuventêtre exportés en Pologne.
On le voit, la Foire attire des visiteurs de

marque ; on nous annonce sous peu la visite
de notabilités espagnoles.

LES ENGRAIS FRANÇAIS
COMPTOIR TRICOLORE Q. R. S.

BLEU. Cianamide de calcium, S.A.P.
BLANC. Engrais Capot.
ROUGE. Nitrate de chaux PierrefLtte (H.-P.j.

Agents : CAPOT, Bordeaux
Maison fondée en 1875

Bâtiment I. Galerie Clemenceau
ont eu le rare honneur, en la matinée d'i¬
nauguration de la Foire de Bordeaux, le
19 courant, de la visite de M. le Ministre
des colonies, accompagné de M. le Préfet
de la Gironde, d« M. le Maire, de M. le
Président du Conseil général et de nom¬
breuses notabilités.
Il ne pouvait être rendu un meilleur et

plus remarquable hommage aux « Engrais
français » exposés dans ces magnifiques et
très intéressants comptoirs, dirigés par cet¬
te firme bordelaise bien connue, comme
agents, et vendeurs, et fabricants, ni un
plus éclatant témoignage de sollicitude
pour les forces industrielles de nos usines
françaises, offrant à notre agriculture les
nouveaux et meilleurs engrais, que tous
les agriculteurs et viticulteurs ont le plus
grand Intérêt à connaître pour l'obtention
au meilleur prix d'achat des meilleurs ren¬
dements culturaux.
Engrais Capot. Avec le minimum de dé¬

penses par l'emploi des engrais composés
poissons et organiques fabrication « Capot »,
engrais spécialement remarqués par M. le
Ministre des colonies, qui honora ainsi que
sa suite officielle ce comptoir, confirmant
l'intérêt général qui s'attache à la fabrica¬
tion et a la vulgarisation de ces engrais
spéciaux, qui obtiennent les mentions les
plus élogieuses du Laboratoire des Agri¬
culteurs de France, à Paris.
Eleveurs ! Puisque, en agriculture, la ter¬

re rend comme on lui donne, et elle donne
le maxlm-um de prospérité grâce à la puis¬
sance de reconstitution et de rendement
des Engrais Capot, il est non moins exact
que si notre cheptel est alimenté rationnel¬
lement, judicieusement, il acquerra donc
un supplément de poids dans un délai ra¬
pide qu'au point de vue (1e rendement tra¬
vail un résultat en fonction de la qualité
et de la richesse d'alimentation.
Eleveurs! visitez le comptoir T, bâtiment

I, galerie Clemenceau Société industrielle
des Produits Mélassés, Marseille
Provende marque « Centaure » : alimenta¬

tion des chevaux.
Provende marque « Bison » : alimentation

des ovidés et bovidés.
Provende marque « Goret » : alimentation

des porcs.
Tourteaux et farines de l'importante mai¬

son de Marseille : Rocca, Tassy, de Roux.
: CAPOT, 69, cours Pasteur, BordeauxAgents :

VITICULTEURS
Ne manquez pas de voir, à la Foire de

Bordeaux, le nouveau TRACTEUR VITICO-
LE FONTAINE, type C. Spécialement étu¬
dié et construit pour le travail dos vignes,
cet appareil réalise le dernier cri de tout ce
qui s'est fait ou vu jusqu'à ce jour.
Foire de Bordeaux, bâtiment E, stand 19,

galerie des Alliés.
Agents généraux : G. Lebois et Cie, 59,

cours de l'Intendance, Bordeaux.

DELOSO est rafraîchissant.

Cbtwiqm Théâtrale
GRAND-THEATRE

Le personnag-e du sénateur Labosse restera
lié :au nom d'Albert Brasseur, le spirituel
comédien qui a dessiné en traits vigoureux,
justes et pleins d'humour excellent, oette sil¬
houette du a vieux marcheur».
On a fêté chaleureusement vendredi l'artiste

et l'œuvre savoureuse de Lavedan, ainsi que
les autres interprètes: Mmes Lucile Norbert,
Dhamilly, Gabrier; MM. Gouget. Valbert et
Coquilleur.

Samedi, i 8 h, 30 : i Le Vieux Marcheur, e

Dimanche, en matinée et soirée, et lundi, en soirée :
« Le Vieux Marcheur », comédie en 4 actes, de Henri
Lavedan, ,de l'Académie française, avec M. Albert Bras¬
seur, le légendaire interprète du rôle du sénateur La¬
bosse, qu'il a créé à Paris et où il est inimitable. Mmes
Jane Sabrier, Lucile Norbert, Bermilly et MM. Gouget,
Pasquali, Coquillon, Valbret. etc, complètent une dis¬
tribution de toute première valeur. Au 2e acte, grand
défilé ; pompiers, fanfare, Société de gymnastique, etc.
Jeudi 1er juillet, « l'Aiglon », d'Edmond Rostand, en
matinée à prix très réduits pour lycées, collèges et
institutions. Locations ouvertes.

APOLLO TH LATRI
Les amateurs de pièces gaies sont admirablement ser¬

vis aveo le spectacle actuel « Miquette et sa Mère » et
« la Guerre en Pantoufles » dans la salle de l'Apollo,
aérée par de puissants ventilateurs. La Compagnie F.
Galipaux, extraordinaire de fantaisie et d'entrain, joue
les deux pièce». Rideau à 8 h. 30 précisés. Il faut voir
Galipaux dans la scène du 1er acte. Dimanche, mati¬
née. Mardi, a le Petite Fonctionnaire ».

BOUFFES-CASINO D'ETE
Vous cherchez de jolis airs à chanter, à. danser, â

écouter, une opérette gaie, des artistes amusants, des
ballets féériques, une attraction sensationnelle, allez
Voir « les Natta » et entendre a Moins veuve que Joyeu¬
se », la parodie de la célèbre opérette « la Veuve joyeu¬
se », jouée tous les soirs dans une salle fraîche et bien
aérée. Dimanche, matinée. Retenez vos, places ao hall
de l'Apollo. •

TRIANON
Malgré la chaleur, la revue « Non, sans blague I'» conti¬

nue à triompher devant des salles pleines. C'est qu'à
Trianon on rencontre des artistes qui sont à la fois

LE «SPORT DU SUD-OUEST»
Sommaire : Le sport à Paris, le Grand-Prix de Paris.

— Programmes : ï artants, montes, pronostics des cour¬
ses de Dax, Baàas, Valence-sur-Piaïse, Saint-Clar, Gé-
mozac. — Engagements faits et à faire, etc.

La rosière de ïa Rrède
Fête du couronnement

La Tête du couronnement de ta rosière
aura lieu le lundi 28 juin avec ce program¬
me : A dix heures trois quarts, formation
du cortège au domicile de la rosière qui
accompagnée du Conseil municipal se ren-'
dra à l'église paroissiale.
A onze heures, grand'inesse, pendant la¬

quelle le brillant orchestre de la fête et les
clairons de la Joyeuse se feront entendre
Sitôt après la messe, cérémonie du couron¬
nement.
Le cortège et la rosière iront ensuite dans

la prairie où aura lieu la fête.
L'après-midi, à seize heures, bal, manège

et divertissements de toutes sortes.
Le dimanche soif, veille de la *ête, grand

bal.

Concours publics du Conservatoire
La journée de vendredi était consacrée aux

concours de musique de chambre et d'Instru¬
ments à vent.
Dans la première catégorie, les candidats ont,

en général, interprété avec une louable correc¬
tion et une intelligente virtuosité les sonates
diverses qui formaient les morceaux du con¬
cours.
Le jury, composé de MM. Crocé-Spinelli, di¬

recteur-président, G. Sarreau, Martz, Paul
Fournier, de Munck. F. Lespine, Vaubourgoin,
Buchenaud et Brouïllac, a fort équitablement
décerné les récompenses suivantes :
Pianistes. — Diplômes : Mlles Baumer et Mes¬

mer.
Certificats : Mlles Vincenot- et Bisme.
Violonistes. — Diplômes : Mlles Leinoy et S.

Deforge.
Mlles Mathieu et Gallet, pianistes, M. Rublno,

violoniste, n'ayant qu'une année d'études, ne
pouvaient, réglementairement, être récompen¬
sés. Ils ont cependant fourni un concours qui
leur permet de légitimes espoirs pour les pro¬
chaines épreuves.
Le concours d'instruments à vent a révélé

chez tous les exécutants des qualités apprécia¬
bles dans l'exécution des morceaux préparés.
L'épreuve de lecture à vue des morceaux pré¬
parés par M. Crocé-Spinelli a été beaucoup plus
défectueuse.
Le jury était composé de M. Crooé-Spinelll,

directeur-président, Sarraut, Meilhan, Sicouly,
Duffour, Calk, Ségan et Rameau. On ne peut
qu'approuver son verdict, que voici :
Flûte. — Pas de premier prix.
Deuxième prix : M. Rambeaud.
Clarinette. — Premier prix, à l'unanimité, M.

M. Déréthé.
Premier accessit : M. Guitton.
Cornet à pistons. — Pas de résultats.

chanteurs, comédiens, danseurs et musiciens. Rien d'é-
tonnant à ce qu'ils trouvent toujours le moyen d'inté¬
resser le fidèle public qui ne se lasse pas de venir les
applaudir. Dimanche, matinée à 2 h. 30. Prochainement,
scènes nouvelles et débuts de la Bella Viviana. Pru¬
dent de louer.

CASINO DES QUINCONCES
Ce soir, première soirée mondaine. Le somptueux finale

le Dancing sera agrémenté de nouvelles danses et ballets
réglés par le maître Belloni. Dimanche, deux représenta¬
tions extraordinaires. Matinée à 2 h. 30, avec toutes les
vedettes. La revue du Casino des Quinconces est montée
avec un goût parfait et un luxe inouï dans une note,
ultra moderne et infiniment plaisante, inconnue jusqu'à
ce jour à Bordeaux. Il est prudent de louer pour les
deux représentations de dimanche.

SCALA-THEATRE
Dimanche, en matinée et soirée, deux représentations

de « la Folle Escapade, excellemment interprétée par
une troupe d'élites comprenant Mmes Alice Gillet, Dan-
gel, Gony, MM. Demay, Laroche, Millous, Verlaine. Pru¬
dent de louer sans frais.

ALHAMBRA-THEATRE
Préservés du soleil et de la chaleur insupportables de

juillet, les habituée de l'Alhambra jouissent de l'idéale
fraîcheur régnant dans tout l'établissement et particu¬
lièrement dans la salle de spectacle, la plus grande et
la plus fraîche de tout Bordeaux. Sur la scène, Dufleu-
ve, l'inimitable comique, dans ses dernières chansons.

j ALCAZAR
Tous les soirs, à 10 h-, on applaudit Jean Flor, le

chanteur si goûté des Bordelais, qui passe en intermè¬
de dans l'operette attrayante de Pougaud et Mauprey ;
a Papa, Maman et Moi », fantaisie pleine d'esprit qu'une
musique charmante souligne.

OLYMPIAdNE>l A -PALACE
SUCCES ! SUCCES ! — Dimanche, en matinée et soi¬

rée : «Le Diable Ermite », comédie; «Innocente et Cou¬
pable». drame; « Impéria », 6e épisode (La lumière dans
la prison) ; « Actualités » ; « la Foire de Bordèaux », etc.
Location : Téléphone 13-38.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Dimanc., « Martyre », d'Ad. d'ILennery. Impéria. Attr.

FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)
«Impéria», 1er épis.; Comme au cinéma avec la pe¬

tite Simone Génevois; a Barrabas », 12e, etc.
AMERICAN-PAUK

Plus que jamais les amateurs de plein air recherchent
la fraîcheur, aussi est-ce toujours dans ce délicieux parc
la oohue gaie, animée, joyeuse. Dimanche, en matinée,
sur la piste de patinage, grande course vur i kilomètres
entre une auto patinette et les trois meilleurs patineurs
du Sud-Ouest : Thibaud, Valette et Duclos, se relayant
à volonté, et une course de vitesse sur un kilomètre ré¬
servée aux coureurs de 2e catégorie.
En matinée et soirée, dancing avec le meilleur orches¬

tre du genre, sous l'habile direction de M. Foulcher;
en soirée, cinéma en plein air. Patinage toute la iournée.

Buvez un POKER Quinquina aujourd'hui,
Vous boirez un POKER Quinquina demain.

LES ETABLISSEMENTS S. A. V. A.

L'exposition des modèles perfectionnés
construits par cette firme a retenu l'atten¬
tion du ministre des colonies, qui s'est vi¬
vement intéressé aux métiers à grumes
transportables et fixes, aux scies à ruban
avec et sans aménagé automatique.
Nombreux sont les visiteurs, et bien ins¬

pirés sont les acheteurs qui acquièrent ce
matôriè] à grand rendement, dernier mot
des perfectionnements modernes pour le
débitage et le sciage des bois en forêt
ou en atelier.
Nous croyons servir l'intérêt de nqs lec¬

teurs en signalant à leur attention tes
ETABLISSEMENTS S. A. V. A., qui cons¬
truisent ce matériel dans leurs usines,
40 à 46. 49, 51, rue Donissan et 25, rue
Cornu, à BORDEAUX.

Les Ateliers FELIX TONET et C°, 54, coure
Sadnt-Médard, à Bordeaux, exposent Bâti¬
ment J, Stands 20 et 21, Comptoir U, les fa¬
brications de leurs diverses usines. Les res¬
sorts de suspension de toutes formes pour
wagons, tramways, automobiles, etc., y
sont présentés avec toute la série des res¬
sorts à boudin pour toutes applications in¬
dustrielles et agricoles. Des élastiques pour
tapissiers.
Les Machines à laver, à mouvement al-

terno-rotatif, pour blanchisseurs et. teintu¬
riers avec leur tambour en laiton, sont pré¬
sentées en mouvement.
Plus loin, les Machines à laver « KYL*"

VE », déjà si répandues dans tous les mé¬
nages.
ALLÉES DE CHARTRES. — Les Pulvéri¬

sateurs à Traction pour la vigne et 1»
culture, avec leur système de pompe entiè¬
rement métallique à gTand débit, produi¬
sent une pulvérisation parfaite, donnant
aux sulfatages le plus grand rendement.
Les Gazo-Cuiseur, Calo-Gazo et le Four¬

neau-Cuisinière à sciure de bois y sont
présentés en fonctionnement.
Les appareils des Ateliers Félix TONET

et Cie brûlent les gaz de la sciure qui don¬
nent la flamme orange, celle qui dégage le
plus de calories.
En dehors de leur côté scientifique, le cô¬

té pratique est intéressant, pnisoue le four¬
neau-cuisinière exposé cuit les aliments va¬
riés pour 10 personnes et. ne consomme que
six centimes à l'heure.
Les notices concernant ces divers appa¬

reils sont envoyées franco.

TOILES EN TOUS GENRES
Eu plus de sa magnifique collection de

toiles bleues pour bourreliers, la maison
Tarteyre, de Kiom-ès-Montagnes (Cantal)
possède un choix supérieur de toiles sans
coutures et autres linges de table et toi¬
lette pour hôtels, meublés, restaurants, ainsi
que pour trousseaux.
Toutes ces marchandises de première

qualité sont vendues en disponible bien au-
dessous des cours actuels, Foire de Bor¬
deaux, bâtiment F, comptoir Y.

UNE INNOVATION COMMERCIALE
« MARQUEREINE »

Ce nom, que tous les visiteurs de notre
Foire ont certainement vu au fronton d'un
des plus beaux et certainement plus sugges¬
tifs stands de la Galerie Fooh, est celui que
MM. FABRE Frères viennent d'adopter pour
désigner, à partir de maintenant le grou¬
pement des marques réputées qu ils repré¬
sentent en Gironde.
Jamais nom ne fut mieux approprié, et

l'accueil qu'il a reçu auprès du public, qui
en a compris la signification, ne fera que
développer le succès déjà très brillant de
cette agence.
Ce sont, en effet, les Reines de l'Alimen¬

tation que ces belles marques Amleux,
Desmarais, Olibet, Bozon-Verduraz, Sucre
Say, Saponite, Heudebert, réunies sous le
joli nom de MARQUEREINE.
Ce qui, de plus, fait le mérite de

MARQUEREINE et sa grande valeur com¬
merciale, c'est son organisation modèle, où
rien n'est laissé au hasard et où un per¬
sonnel d'élite apporte la collaboration la
plus intelligente et la plus dévouée au
service des conceptions bien modernes que
ses Directeurs appliquent inlassablement,
pour le plus grand bien des intérêts qu'ils
détiennent.
La formule de MARQUEREINE est bien

simple :
Les meilleurs produits pour le consomma¬

teur, toutes les facilités pour ses acheteurs.
MARQUEREINE est organisée pour main¬

tenir au service de sa clientèle d'alimen¬
tation — et d'une façon constante — un
stock de marchandises où elle peut s'ap¬
provisionner.
Par sa situation privilégiée, elle établit

entre ses Maisons productrices et les négo¬
ciants une liaison intime, qui accroît
leurs intérêts.
C'est la première organisation du genre,

et nous ne pouvons que féliciter MM.
FABRE Frères, qui ont déjà montré leur
esprit d'initiative en créant à Bordeaux •
Trans-Cam Terrestre, Trans-Cam Fluviale,
les Chantiers de construction Océa, vastes
organisations connues, dont les services
sont si appréciés dans notre- ville.
MARQUEREINE nous plaît, elle est née

sous une bonne étoile, c'est tout dire.

CONCOURS DE MOTOCULTURE
La grande nouveauté du concours de

Saint-Selve, qui eut lieu dimanche dernier,
et pour lequel 29 concurrents étaient ins¬
crits, fut le petit treuil constru't par les
Etablissements A. DOUILHET, de BOR¬
DEAUX. Pour ses débuts en public, il fit un
coup de maître; il fit ce qu'aucun tracteur-
direct ne fera jamais • pendant qu'un maté¬
riel défonçait à 50 c/m, un autre identique
cultivaH sur les 15 c/m des vignes de 2 m.
Tout était nouveau : les treuils, la charrue
déforaceuse, le viticulteur, et, de l'avis de
tous les visiteurs, fut le clou du con¬
cours : travail impeccable, prix d'achat et
prix de revient moitié moindres qu'avec
un tracteur direct.

En Darcourant les stands de la Foire, nous
av-ons constaté avec une réelle satisfaction
nue cette année, de nombreuses firmes de
Paris qui n'y avalent pas encore figuré, ont
tenu à honorer de leur présence cette maw-
feparm? ces^&mfè'res', nous avons remar-i înut narticullèrement les IMPRIME-
RTFS JOSEPH-CHARLES, dont la toute der¬rière affiche imprimée pour le CREDIT Na.-
TIONAL «t apposée sur tous les murs de

"ffijfS''ftïKi. M «. 2.
place de la Bourse. Tél. 39,10.

A LOUER
Si l'on ne rencontre plus rien à louelr.ii™ e» locaux vides ou non, on

en matièrede .,rdeur laudative sur le
?eeul appareil qKuelïement en soit di-Vvnns nommé l'« Auto-Injecteur
K?e J . dont las merveilleuses qualités
(économie (Pc ssence et décrassage Jes mo-tefirel permettent de faire du tourisme, du
canotage automobile du
prLx equiU rident ' l'heureuse époque £
d'avant

^ Bordeaux, on trouve
T«Auto-Injecteur M. M. » galerie des Alliés,
bâtiment E, stand 21.

glorieux mut,jeé désespérez pas
Ne doutez plus de vos moyens ayez con-

d^Xrtéritoraiéni?8soifiagamrare\SSraZfo®réconfort moral, le B^lllftrdj Jui.to6me
en

rvnté dhme%uisse" s'est consacré comme
fuPn raHe de toute sa science et son ha¬
bileté au perfectionnement raisonné de la

j' iîwK/vnêriie où il est passé maître
sesRésultats' merveilleux D'ailleurs,

nrace à son appareil, ne peuhfi pas lui-
même marcher'normalement, monter à
cfieval, à bicyclette, et surprendre tous
CeLe sSrvicIfsajStaire dë la 18e région dont
M. RouiUard est devenu le fournisse ofti-
ripl a su apprécier ses méthodes; il lui^cirde toutePPsa confiance et; c'est, pour
lui un très précieux hommage.
À sa visite d'inauguration, M. Sarraut,

ministre des colonies est venu au stand de
M. Rôuillard tout spécialement, causer avee
lui admirer ses résultats, et Je féliciter com¬
me un des bienfaiteurs de la grande guerre
M le général de pouydraguin lui-même

a pu suivre avec le plus grand intérêt es
démonstrations personnelles de M. R«nU-
larri: il s'en trouva émerveillé et il le
comnlimenta ohal©ureusoment. !
D'ailleurs, ces très réconfortantes démons¬

trations ont été filmées, pour ôtre présen¬
tées au public comme le dernier mot du
perfectionnement orthopédique, et Fuse¬
ront à l'écran de 1 Olympia et du cinéma
pathe de l'Intendance du vendredi 25 juin
an Jeudi 1er juillet inclus.
Mutilés glorieux, venez vous-mêmes ren¬

dre dommage à votre camarade Rôuillard.
à la Foire, au cinéma ou à son magasin,
151, rue Fondaudège, et demeurez confiants
et toujours très fiers.

LES AUTOMOBILES ZÉDEL
La Société Française des Automobiles

Zédel expose à la Foire de Bordeaux sa
torpédo 13 HP. „. , .

Tous les automobilistes connaissent la
Zédel. dont les qualités d'endurance, de
confort et d'économie sont devenues, pro-
verhiales
Son châssis, construit à Pontarller

(Do-ubs) affronte sans crainte les plus mau¬
vaises routes des pays montagneux, et son
moteur dont toutes les pièces sont large¬
ment calculées, ne connaît pas 1a panne.
Sa carrosserie, établie à Paris, en toiyè

do conduite intérieure ou coupé, possède
la ligne, le fini et le luxe, qui en ont fait,
sans réclame tapageuse, une voiture très
appréciée des connaisseurs.
Ajoutons que ia Société peut faire des

livraisons immédiates, et que, de plus, sou¬
cieuse d'établir des relations directes avec
sa clientèle, elle vient de décider la créa¬
tion à Bordeaux d'une succursale, où tous"
les zédelistes trouveront lç meilleur accueil.

DANS LE BATIMENT N, COMPTOIR T
Georges Hoël, qui depuis 1900 a pris la.

Maison Chavannaz, opticien, 37, cours dé
l'Intendance, nous montre ce qui se fait,
de mieux en optique.
Notamment des lunettes de batteries mo¬

dèles de l'armée française, des jWriciles à
prismes de toutes les grandes marques, et,
des lunettes d'auto derniers modèles.

TRIOAL
Tous les jours, dégustation gratuite dtr

TRICAL, de 3 heures â 6 heures, comptoir L,
allées du Commerce.

Séjour délicieux
On vient de faire la toilette d'été au

grand hôtel Régina. à Arcachon. Le voilà
tout à neuf !
C'est l'hôtel de là haute société, qui ne

prend jamais de malades.
L'hiver, il v fait chaud: l'été, tl y fait

frais, car tout est prévu.
Il est inutile d'y demander un prix de

pension inférieur à 25 francs; le conforta¬
ble réel, la nourriture soignée et copieuse
au-dessous de ce prix est Impossible.
Le grand hôtel Régina, c'est l'hôtel con¬

fortable et chic: on est certain d'y être bien.
♦<»-»-

FINANCES COMMERCE - MARINE

MESNJtdO 14, Place Gambeîta
(anqle Porte-Dijeanx).

COFFRES D'ARGENTERIE

Crème
EcPOUk

chaussures

ETAT CIVIL
DECES du 25 juin

Mme Délrieu, 37 anr, rue de Madrid, 00.
Marie Seyat, 43 ans, rue du Palais-Galfien, 20.
Jean Mdal. 40 ans, rue Feaugas, 20.
Catherine ' etit-Breuilli 46 ans, r. Sablonat, 22.
Jean Gian- ard, 64 ans. rue Neuve, 39.
Mme Lab . 66 ans. rue de Rigoulet, 22.
Marie Rossignol 73 ans. r. Cardin.-Lavlgerie, 44
Vve Pasti-eau, 87 an., rue Maison-Daurade, 5.

MAiÇflN j ilEilll gillis 228 r. ste-catnerinemAloun 00 UtUIL CûaDBaux-Couroniies Manteanz

convoi Breui'lh, M. Henry
Petit-Breuilh, MU® Jeanne C'amau, M. et M"
Auguste Camau, Mtie Céleste Gassian prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M"e Isabelle PETIT-BREUILH,
leur sœur et cousine, qui auront lieu le
27 courant, en l'église Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, 22, rue

du Sablonat, à huit heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures.
Pompes fu tèbres génér., W, c. Alsace-Lorraine

PnUUfii El115ÈDDE Mme veuve Landreau,'DUWVU! rUNtiïnE les familles Gilbert
et Minvielle prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Gustave GILBERT,
qui auront lieu le dimanche. 27 courant, en
1 église de Quinsac.
On se réunira à ia maison mortuaire, au

village de Galleteau, à trois heures, d'où le
convoi funèbre partira à trois heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales (Serv.,de Quinsac)

Vol dans une recette auxiliaire
des postes

Hier au soir, la gérante de la recette
auxiliaire des postes de Bordeaux-St-Projet
B a constaté la disparition de deux formu¬
les de mandats-poste découpés au maxi¬
mum de 500 francs, numérotés 153 et 154 de
la série 024,008. Ces mandats ayant été vo¬
lés, avis en est donné aux divers guichets
postaux poux agir, suivant l'usage, à leur
présentation.

SPECTACLES du 26 juin
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : Le Vleux Mar¬
cheur.

APOLLO. — 8 h. 80 : Miquette et sa Mère.
BOUFFES-CASINO D'ETE. — 8 h. 30 : Mo'ns
Veuve que Joyeuse.

TRIANON. — 8 h. 30 : Non, sans blague I revue.
SCALA. — 8 h. 30 : La folle escapade.
CASINO DES QUINCONCES. - 5 h., Concert-
Promenade. — 8 h. 30 : Eh bien, dansons 1
revue.

ALIIAMBRA. — 8 h. 30: Dufleuve.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Papa, maman et moL
ALHAMBRA-DANCING. — Apérit.-oonc. dans.;
jardins; entr. gratuite. — 8 h. 80: Grand bat.

AMEIUGAN-PARK : Patinage Bal, Cinéma.
SKATING-PALACE. — 8 b. 80: Patinage et bal

CREME fVQnilIMP
de BEAUTÉ JU 1 OUÏljm Ej

Donne un teint
merveilleux

PNEUMATIQUES

WOLBER
DÉPÔT RÉGIONAL t

y ru© des Remparts, Bordeaux
-O-»-#-

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
« SPORTS »

Le numéro de cette semaine de cet hebdomadaire spé¬
cial présente un intérêt tout particulier, la question de
la Fédération de rugby y étant remarquable ment traitée
par les promoteurs de l'idée : Gastor Bénac, Louis Mu¬
lot et Ilené Herbert. Le mieux documenté de la ré¬
gion; tous les sujets y sont traités par dec spécialistes,
vendu seulement 20 centime».

•CONVOI FUNÈBRET\t1.«
et leur illle, M. et Mm» P. Mora, M. et Mme l.
Castagnoi, Mme veuve H. Picou et sa fille, les
familles Picou, Castagnoi, Bris et Brousse
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. François-Emile PICO".
lèur époux, père, grand-pére, beau-père, frère,
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu le
dimanche 27 juin, en l'église Saint-Victor.
On se réunira à la maison mortuaire, 80, rue

Lecocq, à dix heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à onze heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbr munie., U et t3, r. Belfort.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mmo John-W.
Smith, Daisy

et Renée Smith, M. J. Védrène (capitaine ex¬
pert), M. Paul Balet, Mme veuve Janin (de Pa¬
ris) ont la douleur de vous faire part du
décès de

Mme veuve Ernest VÉDRÈNE,
née Berthe MARQUEVIELLE,

leur mère, belle-mere, grand'mère, belle-sœur,
cousine germaine et amie, décédée ù Neuilly-
sur-Seine, le 21 Juin, et vous prient d'assister
à ses obsèques, qui auront Lieu le lundi 28
juin, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette parois¬

se, à neuf heures un quart, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres génér., 124, c. Alsace-Lorraine

POUR SURVIVRE
A LA VICTOIRE

t-ci français*? rtçura ae com/raœr-
<fait minimum de trois enfants,

C'EST UN DEVOIR.
tes enfants.pour être beaux,deuronfêtre

alimentés à la FarinePhosphatée Larousse, 5
C'EST UNE NÉCESSITÉ.

Il ETA6USSEMENT8 LAROUSSE r BORDEAUX C

RAPIDES A0: de VKITY,
Ei-F" Je la Sûreté cl Dr en droit, D'à.
Bureaux, *44, rue iiohan, Bx.Consult. gratuites.

réalise une grandC économie,
améliore incomparablement

\y 'ZI
tous potages et sauces JfV

""aw.E,r* VENTE PARTOUT!

BOURSE DE PARIS
du 25 juin 1920

bulletin fhnanciep
La semaine se termine dans l'indécision; toujours très

peu d'affaires. A l'ouverture, on était bien disposé; mais
il a suffi de quelques dégagements pour que le niveau
des cours s'abaisse sensiblement. Cependant, nos Rentes
conservent leurs bonnes dispositions; Banques françaises,
Charbonnages et Métallurgiques calmes. En Navigation,
les Chargeur-Réunis sont très offerts; Transports en
commun calmes; Rio lourd; Sucres calmes. En coulisse,
vifs, progrès des Valeurs russes; bonne tenue des Pé
troles; baisses des Mines d'or et de la De Beers; Colo¬
niales soutenues; Mexicaines inchangées.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 % 1920 iib., 101 60; n. lib., 101 70;

5 %, 88 25; 4 % 1917, 71 05; 4 % 1918 lib., 71 70; 3 %, 57 87;
3 % amortissable, 70; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 323; Crédit
National 5 %, 495; Madagascar 1897, 55 75; 1903-1905, 64;
Afrique Occid. française. 334; Tunis 1892, 286; Maroc
1914, 417; Argentine 1896, 97; 1907, 740; 1909, 776; Brésil
1889, 81; Chine 1895, 122 50; 1908, 470; 1913 (réorg.), 496;
Congo Lots 87 75; itgypte unifiée, 129;. privilégiée, 107 50;
Espagne (Extér.), 166 50; Hellénique 1881, 515; 1887, 410;
Italie, 59; Japon 1905, 125; 1907, 100 25; 1910, 87; Dons 1913,
860; Maroc 1904, 483; 1910, 530; Russie 1867-69, 25; 1880 , 27;
1889, 25; consolid. Ire et 2e sér., 36 25; 1901, 25 50; 1891 et
1894, 31 25; 1894 (17 fr. 50 de r.). 25 50; 1896, 28 75;- 1906,
47; 1909, 37 75; Serbie 1855. 49 50: 1902. 370; Dette ottomane
unifiée, 67; Haïti 1896, 410.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). _ Banque

de Paris. 1,520; Crédit Foncier, 820; Société Marseillaise,
715; Crédit Lyonnais, 1,600; Crédit Mobilier, 554; Banque
de l'Union Parisienne, 1.178; Banque de l'Indochine, 2,000;
Banque Nationale du Mexique, 520; Banque Ottomane,
690; Banque Française Rio-Plata. 445; Foncier Egyptien,

CHEMINS DE FÉR (Actions). — Est-Algérien 605*
Est, 603; jouiss., 233: Paris-Lyon-Méditerranée, 735; jôuiss.'.
418; Midi, 745; jouiss., 389; Orléans, 815- jouiss., 532; Ouest
630; jouiss., 330; Atchison Topeka, 930: Nord de l'Espa¬
gne, 580; Saragosse, 615.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Soc. norvégienne

Azote, 665; Cie générale transat, ordin., 440; DoCks de
Marseille, 459; Métropolitain, 348; Omnibus de Paris, 630;Sels gemmes, 250; Canal marit. Suez, 6,185: Panama, 182;
Procédés Thomson-Hoùston, 1,060: Cie générale des Tram¬
ways, 191; Tramways de Bordeaux, 179: Aciéries de Fran¬
ce, 1,003; Aciéries de la Marine, 1,605; Chantiers et Ate¬
liers de La Gironde, 866; Cie du Boléo, 930; Compt. et
mat. d'usines à gaz, 600; Creusot, 3,947; Dynamite cen¬
trale, 1,000; Etablissements Decauville, 385: Fives-Lille
L915; Tréfileries du Havre 217; Forges et Chantiers de là
Méditerranée, 1,106; Gaz pour la France et l'étranger, 315;Mmes de Carmaux. 905; Mines de Malfidano, 420; Mines
de Mokta-el-Hadid. 3,300: NicVH i..«oy Penarro.ve 1,581*
Phosphates de Gafsa, 1,090; Printemps ordin . 600- SaV
ordin., 1,115; Distribution Parisienne, 325: Briansk ordin."
267; Rio-Tinto ordin., 1,720; Sosnowice, 1,230: Naphte Rus¬
se, 550; Provodnik, 219: Télégraphes du Nord, 1,060.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). _ Paris 1865,532; 1871, 233, 1892, 225; 1894-96. 212: 1898, 258 50; 1899, 240;1904, 257; 1905, 308 50; 2 3/4 1910, 220; 3 % 1910, 239* 1912

199 50; 1917, 4%; 1919 lib.. 440.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 400; 1880, 430*

1891, 257; 1892, 305; 1899, 280; 1906, 305; 1912, 164; 1917 lib'
295: 1920 lib., 503; non lib., 481.
Foncières 1879. 435: 1883, 290; 1885. 285; 1895, 300; 1903 332*

1909, 163; 3 i 1913, 327; 4 % 1913, 391; 1917 lib., 295 '
Bons à lots 1887, 90; 1888, 101.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 292; Bône-Guelma

280; Ch. de fer économ., 243; Est-Algérien, 264; Est 4 "/
326; 3 %, ,320; nouv., 281 50; Médoc, 263 50; Midi 3 y 297 *

nouv.A(>282;; 2 V, 271; Nord 4 358; 3 %, 315; nouv., 312 50;2 à, 269; Orléans 4 %, 318; 3 %, 313; 1884, 279; 2 ), 272;Ouest 3 %, 294 50; nouv., 286; 2 265; Ouest-Algérien, 278;
Paris-Lyon-Méditerranée 4 %, 325; fusion. 296; nouv. 286-
2 i, 262; Sud de la France, 246; La Réunion (Ch. de fer
et Port), 253.
DIVERSES. — 1881, 3 %, r. à 500 fr., 315; Cie généraledes Eaux, 287; Cie Transatlantique, 286; Soc. des Immeu¬

bles de France. 36; Suez 5 %. 521; 3 % Ire série, 450; 3e
serie, 400; Omnibus de Paris, 340-
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer) —

Andalons, Ire série fixe, 515 50; Asturies Ire hypoth.. 540-2e hypoth., 515; 3e hypoth. 510; Cordoue, Séville, 43G:
Cacéres, 325; Nord-Espagne Ire hypoth.. 523; 2e hypoth..
524; 5e hypoth., 531; Pampelune, 543; Barcelone priorité,
571; Portugais de 1er rang. 185; nouv. de 2e rang, 55'
Lombardes anc., 10b; nouv.. 100; Saragosse Ire hypoth.'
ioe' ne0 ^yp? ï't. i hypoth., 443: Volga-Bougoulmai.126 25; Central-Pacifie. 500: New-York, New-Haven, 520*
Chicago, 505.

^DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien 3 i, 418; 4
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. __ Ville de Madrid 1868, 138.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 300; Bruav, 2,1)65•

Malacca, 213 50; Maltzott. 498; Bakou, 3.560; Boryslaw'
196; Colombia, 2,930; Lianosoff, 540; Spies Pétroléum, 36 50*
De Beers ordin 958 ;pri-ferred, 564, Jagersfontein, 190:Tharsis. 153; Cape Copper, 60 50; Chino Copper 353; RayConsolidated Copper. 186; Spassky Copper ~
per, 815; Vieille-Montagne, 1,550; latine
Toula, 520; Balia, 355; Kinta Part, 510.

cours des changes
Le premier chiffre indique ie pair, le second le coure

du jour.

A1DU ,Paris' if Aj'Vfnn — Change sur Londres (25 15),« 74 J: sur Madrid (0 92), 2 01 1/4; sur Amsterdam (2 OS)
?on2,: 5ur ^U)?e i 00' 0 H ''U <ar New-York (5 15)112 03; sur Geneve (100), 2 18 l; sur Stockholm (1 39), 2 65:sur Christiania (1 39), 2 08 è; sur Bruxelles (1 00), 1 04 3/4.
iJernier change coté de Paris sur: Argentine, 480; Alle¬

magne, 32 3/4; Prague. 29; Roumanie. 28 3/4; Vienne, 8 3/4.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 49 75; sur Buenos-Ayres (or) 57 1 '
sur Rio-de-Janeiro. 14 9'16; sur Valparaiso, 12 11/32.
« So?rse New-York, 25 juin. — Change sur Londres,3 9225 contre 3 0175 la \ veille; sur Paris, 8 29 contre 8 27
la veille.

Tirages financiers
DU 28 JUIN

VILLE DE PARIS 1800
Le numéro 284,382 gagne 100,000 fr.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

10,000 fr. :
387,080 169,212

Les 30 numéros suivants gagnent chacun
1,000 fr. :
16,294 34,719 35,219 42,469 69,541 82,571 83,887

106,100 107,680 112,738 122,500 100,513 178,243 185,548
208,033 209,112 213,641 213,689 251,037 252,625 268,136
276,263 276,483 296,311 311,174 314,233 315,616 341,545

372,089 393,108
1,577 numéros sont remboursés au pair.

BOURSES DU COMMERCE
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 25 juin ia

bushell en cents) : Sur juillet, 103; sur septembro «i KrtiU
sur décembre, 80 5/8. ' 84 5/8 :
Blés. — Buenos-Ayres, 24 juin. (Aux inn t-ii t

Juillet, 24; août. 23 50. f 100 kilos) :
llosario, 24 juin. — Juillet, 23 20.

^New-York, 25 juin. _ Blés d'hiver n. 2, 310; Bigarré,
Maïs. — Chicago, 25 juin. — (An bushpll ,

Sur Juillet, 174 7/8; sur septembre, 167 5/8; sur décÊmbrêj
^Buencs-Ayres. 24 juin. _ (Aux 100 kilos) : Sur juillet!
Rosario, 24 juin. _ Sur juillet 10 95
Orge. — Chicago, 24 juin. Juillet ui.

135 1/4. Juillet, 143; septembre,
RESINEUX. — Londres, 25 juin mr.,,

(ilT:a;âté l.%n: S IWlk 9po!M laibl*: 122 «

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 25 juin 1920

Agneaux. — Amenés et vendus, 104, dë 75 à 110 fr. 2a
pièce.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CEXON
Du 25 juin.

Veaux nour¬

rissons ...
Génisses....

Amenés Vendus Prix par tête

o» 7
6

l"qlé. 95 à 115'; 2«, 85 à 105.
1" qté. 150 à 1801 3M30è)50<

agersfoi
Copper. ouy,
îr, 58; Utah Cop-
"i; Shansi, 63;

CHRONIQUE MARITIME
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot mixte «Bel-,

le-Rose », venant de Bordeaux, Leixoes, etc., a toucïuiî'
à Rio-de-Janeiro le 24 juin, en route pour Santos, Mo®v
tevideo et Buenos-Ayres.

.— Le vapeur « Amiral-Fourichon », venant de 33<y>
deaux, a touché à Ténériïïe le 25 juin, en route poux i i«
Sénégal et la Côte Occidentale d'Afrique.

AU RECCA DE CARIETTE

Le vapeur brésilien « Guarataba », venant de B? enos>
Ayres. qui s'était amarré aux appontements pow effec¬
tuer le déchargement de sa cargaison de blé, est; mon¬
té à Bordeaux vendredi matin; il a mouillé .'atnj Recca
de Cariette, où il va être procédé à des r-è^r xrations
assez importantes que nécessite son état.

COURRIER DU MAROC

Le paquebot « Martinique », commandant, T homas, de
la Compagnie Générale Transatlantique, «ojr it les pas¬
sagers ont pu, dès leur embarquement. «Apprécier les
avantages des réfections effectuées concerai# nt les amé¬
nagements intérieurs du navire, a appareil i à la marée
de samedi matin à destination de Casn;V.anca.
A bord, 35 passagers de lr.e classe, ,nt un groupe

d'officiers; 84 de seconde, 60 de troisième et 40 soldats.

DEPARTS DES COURRIERS D^oUTRt-MtR
Courriers à poster le 28 juin p« ur l„ destinations

suivantes :

Aliter Oran, Bône Philippevill» et ]a t;ors(. depar»
ayant lieu de Marseille le 30 jtim
New-York et les Etats-Unis, d§r»jart du paquebot « LaTourame », du Havre le 30 }tun.
Port-Saïd. Djibouti Diego-Sua* ;e7 Tamatave, Meriagas-bar et ia Réunion, départ du j aqnebot «Chili » de Mar¬seille ^le 30 îuin.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivé,,.- L® HAVItp-. 22 juin, st. Ir. Skint-Jcaït,du Chili (via

_ Bordeatv ;).LEIXOES : 24 juin, st. Am.-Vil.-de-Joyeuse, du Ha¬
vre a.i Brésil.

SINMarsein? ^ : 23 ^ l' st !r' Peï"Ho- de Saïgon b
BoEtil'Juin, st. ans. Bogota, du Havre.Partis. —- TETVER iFFE : 23 juin, st. fr. Ango, duHavre a La Pla' a
St tr Gouvernev r-Ballay, du Sénégal h Bordeaux.QUEBEC . 22 ]uu*„ 8t. ang. Manoa. p. Le Havre.

VOV.iERS LONGS-COURRIERS

AIrloé%«ri y'E "AVRE : 24 juin, nav. norv. Moni-
a NirnuriPA c? , Jamaïque (avec un chargement de rhum).0GXSr^^niï ]nin- n.av- îr- Seine, du Havre.NANTES : 23 juin, nav fr. Maréchal-da*TurenriC

t p Colon.
VAPEURS LONGS-COURRIERS

r" mSUEZ : 23 st- *r- Malgache, de Mar-à Tamatave.
AGIS (signalé) ; 23 juin, st. am. Monadnock, de-■Ha lifax à Bordeaux.

GRANDE PECHE
Arrivé. _ SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON ; 22 juin,
nav. Ir. Crèbe, des bancs (avec 110,000 kilos de mo-rues).

VAPEURS CABOTEURS
Arrivés. — GLASGOW ; 21 juin, st. ang. Philotis, d®Bordeaux.

NEWPORT : 23 juin, dund. fr. Tango, des Sables-d'O-
lonn.e.

SWANSEA ; 22 juin, nav. fr. Anna-Marla, de La Ro-chelle.

: 2^ îul,n' st- ang Striver, de Newporfc.ORAN : 23 juin, st. fr. Ville-de-Majunga, de Rouen.
BORDEAUX, 25 juin

Montés. APPONTEMENTS DE BASSENS ; St..
înter. Viola, de Loriont.

APPONTEMENTS DE QUEYRIES . St. norv. Orta. d&
Hambourg. /

RECCA DE CARIETTE
. St. brés. Guarataba, de>

Pauillau (en réparation).
nuAT^ rrrrra k 'e» . ^r* 3i<îaSsoa, de Brest.QUAI LOUIS-XV1II : St. fr. Margaux, <3e Hambourg.
Ont lait leur déclaration de descente. - St. tr. Bi-
dassoa, p. Brest. — St. esp. Princiv >de-Asturias,.
p. Bubao; Çompostela, p. Bilbao _ St. inter. Nes-
c£r' _Patllliao. _ St. esp. Ambos. p. Pasajes. —
ht. ir. Immaculée-Conception, n. Rabat. — St. belge»SieTra-Grande, p. Huelva.

BLAYE, 25 juin
Mouillé ru srado. _ St iap. Kibi-Maru-XV, de Rot¬terdam.

PAUILLAC, 25 juin
Rade de montée. _ St. fr. Aruias, de Salnt-Nazalre-
Aux appontements. _ St. ir. Ville-du-Havre. _ st.

charge). St.. fr. Gassard,, do.
doi,: a. 7" n nor*' h-ombalsfjord, de Rotter-oam; Start, de Bayonne.

Rade de descente. _ Nav. dan. Grube, p. Swansea.
LE VERDOVI, 25 juin

M.s en mer. __ St. tr Bidassoa, p. Brest; Listrac, pho1 «fatavver-I. n Rotterdam. -L *St.9re^Cl.fc^i pi, HaraP'ion-R-oads. — St. norv. Xis-ken, p. West-Hartlcpool; Vale. p. Bilboa.
MAREES A BORDEAUX DU 27 JUIN.

L 5 h' 49; hauteur» 4 m. 10. — Soir.16 h. 20; hauteur, 4 m. 15,
Basse mer ; Matin, U h. 55; hauteur, 0 m. 05. —» Soirw> h. »»; hauteur, *j m. »». *

LIGNES REGULIERES MâROG-âL&ÏRIE

Vapeur " MARli"
chargera 30 courant

CASABLANCA-KEN IfTRAi
S'adresser Agences maritimes

Henry LESAGE
Société anonyme, capital 2,800,000 franc9

2, ruo Michel, Bordeaux

TRIBUNAL Ofc UUMIVIERGt OE HUHDEAUXi
du 24 Juin 1920

UQUDATION JUDICIAIRE
Vérification de créances

De la Société Immobilière de Croix-d'MfinsBordeaux ; le mercre " 30 juin, à 2 heures y,.
FAILLITES

Vérification de créances
diLH s,,'e,u,r (;cuis Martel, courtier de 'marchaidises à Bordeaux ; - du sieur Améd éA Ravehégociant i. Bordeaux: — Du sieur ilenri Mzeau, mécanicien à Bordeaux; - du sietFélix Lopez, marchand forain à Tiordeauxle mercredi 30 Juin, à : heures V



Un Seul Pot
Vous Rajeunira

Vous Embellira En Même Temps

REME
TOKALON

.Adoptée par Mme Sarah Bernhardt, Mlle Marthe
v3ieaal, Mme Marguerite Carré et nombre d'autres
grandes artistes ©t femmes exquises. Un seul pot decrème employé selon les indications détaillées et
jointes a chaque pot, est garanti de vous rajeunir, devous rendre plus jolie, de faire disparaître ies défec¬tuosités de votre teint, d'adoucir et de blanchir votre

Çeau. Si vous n'obteniez pas ces résultats la Parfumerieokalon s'engage formellement à rembourser votre
mgent à première demande. En vente partout.

, La lessiv* j
d'AUTRerOLS :

exigeait;
ou Jayon?
da bleu ■

du chlor©
d«/ broyyc
on battoir

voa/ donnait :

de la faligoe
du linge taché

brûlé
déchiré

du lerop/ perdu

Peut-on se guër'r
de la

HERNIE?
/*% II! on peut se guérir sans avoir recours à l'opération, souvent néfaste nonVyU I j par elle-même, mais par ses suites.

Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soit trop tard, l'étranglement herniaire
provoque la mort en quelques heures dans des souffrances atroces, et cet étrangle¬
ment peut se produire dés l'apparition de la hernie, sans qu'aucun malaise parti¬
culier ait annoncé son imminence.

Hernieux, songez que votre infirmité est pour vous un danger de mort perma¬
nent, qu'elle vous affaiblit et fera de vous un impotent à bref délai.

N'îiésitez donc pas plus longtemps. La méthode du célèbre spécialiste HITTEL,
de Paris, sans gêne aucune, sans rien changer à vos habitudes, fait immédiate¬
ment disparaître votre infirmité et en assure la guérison définitive.

« Monsieur Hittel,
» J'avais souffert pendant plus de 10 uns et essayé toutes sortes de bandages

qui aggravaient mon infirmité et m'empêchaient de fravailler.
» J'ai alors adopté votre excellente méthode, et je suis radicalement guéri dé

ma hernie sans m'ôtre arrêté de travailler.
» Je vous remercie- bien sincèrement et vous autorise à publier ma lettre en

GeSoir avant le repas
iGRAIN iiVALS
résultat demain matin

PNEUS LIVRAISON IMMÉDIATE
contre remboursement

Neufs 8CULPTES, 1res marques américaines
220'

reconnaissance.

Les clients seront reçus à :

Marmande, dlm. 27, fiôt. des Messageries.
Duras, lundi 28, hôtel de France.
Libourne, mardi 29, hôtel de France.
Coutras, mercredi 30, hôtel de la Paix.
Bayonne, jeudi Jer juillet, hôt. Capago.-ry.
St-jean-de-Luz, vendredi 2, hôtel de France.
Dax, samedi 3 juillet, hôtel de l'Europe

teinture ET nettoyage
TRAVAIL SOIGNÉ - PRIX MODÉRÉS

1 2, rue Boufiard, Bordeaux.

SIROTE
ancienne ou récente et
tsmaux d'oreille guéris
par le BOTE ALTA

Notice probante f°. Ph-AL.TA, Châtellerault (Vienne;

Hendaye, dim. 4, h de France et Angleterre.
Méthode spéciale pour chutes de matrices,

ganes, HITTEL 8, rue de Cadix, Paris.

» CROUIN, maire de Tranques,
» par Kcouhé (Orne). »

Salnt-Jean-Pied-de-Port, Lundi 5 juillet, hô¬
tel des Pyrénées.

Hasparren, mardi 6 juillet, hôtel Mayl.
Peyrehorade, morcr. 7 juillet hôt. Bancon.
Lembeye, jeudi 8 juillet, hôtel Pellerin.
S'-Palais, vendr. 9 juillet, hôt. du Trinquet.
Arihez, sain. 10 juillet, hôt. des Voyageurs.
Pau. d-iin. 11 juillet, hôt. Europe et Moderne.
Pau, lundi 12 juill., hôt. Europe et Moderne.

reins flottants, déplacements d'or-

Demandex «MONTRES
BIJOUX et ORFÈVRERIE

àGJRIBAUDUU Fab'à BESAHÇOtt
SixC Prix, 25 Médailles d'Or au Concours
ie l'Observatoire. FRANCO TARIF ILLUSTRE.

pour toutes applications industrielles
EBONITE,GUTTA-PERCHA
TISSUS CAOUTCHOUTES

CABLES ET FILS ELECTRIQUES
The Indla Rubher Gutta-Percha

& Télégraph Works C° Ltd
USINES ET BUREAUX, A PERSAN (S.-et-O.)

Succursale de Bordeaux, 59, rue Porte-Dljeoux, 59

H UILES
SAVONS
CAFÉS

( PRIX EXCEPTIONNELS DE BAISSE
] Joseph Armand &C°, ASalon(lL-du-lt.
\ Ueprésenl'» accept. — Tarils s. dem.

•)

JOUDENT Dentifrice
IDÉAL

LA HERNIE
Entre les divers Traitements
qui vous sont proposes,

C SACHEZ CHOISIR LE BON »

Il s'a#pt de votre santé; soyez donc tirés
perspicaces et n'accordez votre confiance
qu'à un véritable Spécialiste et à un traite¬
ment ayant vraiment fait ses preuves.
M. A. CLAVERIE, le grand Spécialiste do

Paris, célèbre dans tout l'univers, a inventé,
pour supprimer la hernie, des Appareils
sans ressort qui sont uniques au monde.
4.000.000 (quatre millions) de hernieux ont

été, par eux, délivrés de leurs souffrances.
6,000 (six mille) Docteurs-Médecins en re¬

commandent chaque jour l'application à
leurs malades.
Très nombreux sont ceux qui ont été sou¬

lagés et guéris dans notre région, que le
grand Praticien visite depuis de longues
années et où sa compétence et sa loyauté
sont si Justement appréciée».
Défiez-vous donc des promesses mirifiques

des soi-disant spécialistes absolument in¬
connus et rejetez les traitements mystérieux,
aussi vagues que fantaisistes, qu'ils vous
proposent.
Vous agirez en gens avisés en réservant

votre confiance aux Appareils do A. CLA¬
VERIE et en profitant du passage de l'émi-
nent Spécialiste qui recevra de 9 h. à 4 h.
dans les villes suivantes ■

Poitiers, mardi 29 juin, hôtel de l'Europe.
Civray, mercredi 30, hôtel de France.
Châtetlerault, jeudi 1er juillet, h. de France.
Angoulême, vendredi 2 et dimanche 4, hô¬
tel de France.

Cognac, samedi 3, hôtel Dumas.
Jarnac, lundi 5, hôt. de France (jusqu'à 3 h.)
Barbezieux, mardi 6, hôtel de la Boule d'Or
(jusqu'à 3 heures).

Saintes, mercredi 7. hôtel du Palais.
Rochefort, jeudi 8, hôtel de France.
Jonzac, vendredi 9. hôtel de l'Ecu.
Pons, samedi 10, hôtel de Bordeaux.
La Rochelle, dimanche 11 et lundi 12, hôtel
de France.

Marennes, mardi 13, hôtel du Commerce.
Saint-Pierre-d'Oléron, mercredi 14, hôtel de
la Renaissance.

Le Château, jeudi 15, hôtel de France (Jus¬
qu'à 2 heures).

Royan, vendredi 16, h. de la Croix-Blanche.
St-Jean-d'Angély, sain. 17, h. du Commerce.
BORDEAUX, dimanche 18. lundi 19, mardi
20, mercredi 21, Grand-Hôtel des Sept-
Frères (36, rue Porte-Dijeaux).

« Traité de la Hernie »
Conseils et renseign. gratis et discrètement
A. CLAVERIE, 234, faut). St-Martin, à Paris.

Corsets Réformateurs dissimulant
toutes les difformités.

FORD 30X3 ... . ISO' » | FORD 30X3 % . .

MOTO 28X3. .. . 135' »
MILTITIRT, OS, rue Croulebartoe, PA.RIS (13e) ^

»

ot toutou autres dimensions.

HERNIE

SOMMES ACHETEURS
IMMEUBLES EN ARGENTINE

Change actuel exceptionnellement
favorable pour les vendeurs

Envoyer détails à :

DUMAS Fils et Cie
PARIS, 20, boulevard Malesherbes, PARIS

MEMBRE DU JURY ot HORS CONCOURS
s La nouvelle pelote anatomlque A COMPRESSION SOUPLE de M. Glaser. de Paris.

63. boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radicale et sans
aucune gêne les hernies les plus volumineuses et les plus rebelles. » — (D' Pierre
BARBIER, lauréat de la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des hôpitaux
de Paris.)

Basée sur des données précises, la nouvelle pelote anatoinique à COMPRESSION
SOUPLE triomphe de toutes les difficultés et résout ce difficile problème d'un appa¬reil parfait. Sanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée à
l'appareil SANS RESSORT de M. GLASER est le dernier progrès de la science
herniaire.

VOICI DES PREUVES

.25 avril 1920.
» Monsieur Glaser,

» Je suis heureux de vous informer que
grâce à votre appareil sans ressort, qui se
porte jour et nuit sans aucune gêne, je
suis complètement euéri. Que tous ceux que
la hernie torture s'adressent à vous, et ils
retrouveront la force et la santé. Je vous
autorise à publier ma lettre avec toute ma
reconnaissance.

» M. Barthélémy BARRES,
» li, cité Grateloup, à Bordeaux

» (Gironde.)
JE SUIS GUERI! C'est l'affirmation de

toutes les personnes soussignées atteintes de

hernies, après avoir porté le nouvel appa¬
reil SANS RESSORT de M. GLASER, le ré¬
puté spécialiste de Paris. 63. boulevard
Sébastopol.
Ce nouvel appareil, grâce à de longues

études et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention par¬
faite des hernies tes plus difficiles, les ré¬
duit et les fait disparaître.
M, Pierre CASSE, à Fontenet, par La

Réola (Gironde).
M. Léopold LADASOUT. à Carc\ Libourne

(Gironde).
M. Jacquel PETIT, cultivateur, à Saint-

Antoine-sur-L'Isle (Gironde).
Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ce résultat garanti

d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,
descentes, à lui rendre visite dans les villes suivantes, où 11 fera gratuitement "es¬
sai de ses appareils. Allez donc tous à ;

BORDEAUX, les 27 et 28 Juin, hêtel Moder¬
ne, 7, r. Buffon. près le cours de Tourny.

Orthez, 29 juin, de 8 h à 3 h., Grand-Hôtel.
Lannemezan, 30 juin, hôtel de la Gare.
Lourdes, 1er juillet, hôtel de France.
Oloron, 2 Juillet, 8 h. à 3 h., hôt. Loustalot.

Bagnères-tte-Bigorre, 3 Juillet, hôtel Bous¬
quet, place Lafayëtte.

Bayonne, 4 juillet, hôtel Moderne.
Pau, 5 juillet, hôtel du Commerce.
Mc-de-Marsan, 6 Juill., h1 des Ambassadeurs.
Morcenx, 7 juillet, hôtel Puygarou.

L'éminent aide de M. Glaser recevra également A i
Niort, 4 juillet, hôtel de la Brèche.Givray, mercredi 30 juin, hôtel de France.

Châtellerault, 1®® juillet, de 8 h. à 2 h., hô¬
tel Moderne.

Tbouars, 2 juillet, hôtel du Cheval-Blanc.
S'-Maixent, 3 juillet, hôtel des Trois-Pllieis.

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières p» déplacement de tous organes.

Parthenay, 5 juillet, hôtel Tranchant.
Loudun, 6 juillet, hôtel de la Poste.
Limoges, les 7 et 8 juillet, hôtel Moderne.

HERNIE
CHUTES de MATRICES

La Dernière Méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire ds Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
hernies, la seuio qui procure «H19 gêne n|
interruption de travail un soulagement im¬
médiat, la guérison ou in contention défini¬
tive des Hernies et Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant aux nombreuses
guêrisons obtenues :

« 12 avril 1920. — Monsieur, J'étais affligé
d'une hernie très douloureuse minterdi-
sant tout travail. Grâce a i EXCELLENTS
METHODE Noël DEMEURE. Je me livre,
sans souffrance, aux plus rudes travaux. —
F. COULEVENT, à SAINT-SULPICE-UE-
ROïAN (Charente-inférieure). »

Nous avons ia ferme conviction d'être utiles
a nos lecteurs en leur conseillant de suivre
en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notra région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom grandit chaque jour,
HERNIEUX. profitez du passage à :

Mt-de-Marsan, dim. 27, hôtel des Pyrénées.
St-Jean-Pied-de-Port, lundi 28, h1 de Franco.
Orthez, mardi 29 juin, hôtel Central.
Coutras, mercredi 30, hôtel de la Paix.
S^-Foy-la-Grande, 1er juillet, h1 Grenouilleatt
Lesparre, vendredi 2, hôtel du Lion-d'Or.
Pons, samedi 3 juillet, hôtel de Bordeaux»
Segonzac, dimanche 4, hôtel de France
jarnac, lundi 5 juillet, hôtel de France
Barbezieux, mardi 6, hôtel de la Boule-d'Of„
Montpont-s.-l'lsle, mercredi 7, h1 Puits-d'Or.
Excideuil, jeudi 8 juillet, hôtel Poujol
Ribérac, vendredi 9 juillet, ôtel de France-
Bergerac, samedi 10 juillet, Grand-Hôtel
Périgueux, dimanche 11, hôtel Messageries.
Rochefort, lundi 12 juillet., hôtel de France.
Libourne, mardi 13 juillet, hôtel de France.:
Un collaborateur, Eminent Spécialiste, re¬

cevra également à :

Lavit-Lomagne, 2 juillet, hôtel Crebessège.
Beaumont-Lomagne, samedi 3, h' Commercé
Fumel, mardi 6 juillet, hôtel de la Poste
Puy-l'Evêque, mercredi 7 juill., hôtel Cure.,
S'-Clar, jeudi 8 juillet, hôtel du Commerce.:
Lectoure, vendr. 9 juillet, hôtel de France.,
L'Isle-Jourdain, samedi 10, hôtel do France.,
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet, PARIS

Lut Directeurs i CHAPON,
. \

„ < M. 6OUN0UILH0UEt Gérant, g. Bouchon. — Imprimerie •péelal*

®0"V -■> tolrc-as îp£.n.£u <-t»a,ller déguster lo

MAISON FONDÉE I X 1SUZ
x1. £2. EJjl3:EÎ3F»ï3:3ïsJF13CÏ A o», successeurs

Maison axe usivement franco-Anglaise
FOIRÉ DE BORDEAUX, Comptoir I, Bâtiment G.

Vos commandes seront livrées immédiatem1 par noire dépôt : 2fO- Cours
«le l'Intendance. - AGENTS SÉRIEUX pour DÉPARTEMENTS demandés.

CLOS DES CORDELIERS
Bâtiment B, stand 4

LE PLUS FIN

AV.

H. rgussârie, Agent généra!
BORDEAUX-BASTIDE

LES CHAUSSURES PARIS
11, iruo Judaigua — ISS, cours Victor-Hugo —Bordeaux,

nont pas lftpi|C pour pratiquer des cours avantageux. Sou-
attendu la ¥ AuUl cieuses de l'intérêt des Clients, elles vendent
delà bonne marchandise avec le minimum de bénéfice. Elles pré¬
parent pour les premiers jours de Juillet de nouvelles collections
qui serontoflertes a des prix défiant toute concurrence.

VULCACHO
Vulcaniyateur à chaud. Réparation de Cnarnbres et d'Enveloppes.

35-37, Allées Daniour — BORDEAUX
Grands Stocks de Chambres et d'Enveloppes neuves et d'occasion.

Voir notre Stand Galerie des Alliés, Stand n° 19.

1
IKANSI'ORMATION IMMEDIATE DES BOUES BO:S EN

ROUE ACIER PLEINE A JANTE AMOVIBLE
de toutes auU,mobiles françaises el américaines,

FORD. DODGE elc.
Établissements PUKBEV 16, boulevard J. J.-Bose. Bordeaux.

lélêg. PVHREY Bordeaux. - 161. 2é'./"5.

A II châssis FORD, pas fait 100
H r. kil., 5 roues Michelin. S'a-
tlress. : Garage D union tell, 12, r.
Duuiontell, i" rue ù gauche du
chemin du Tondu, Bordeaux.
iiiun Bonne maison gros, de-
VI110 ini-gros, port Cliarentes,
à ceder. Titulaire actuel accep¬
terait associé. — Ecrire : SOUiv,

Agence Havas, Bordeaux.
plusieurs camions Tierce

.. . ■ Arow 2 t. 5, bâché neuf
et garantis, 22,000. Camion Fiat
4 t., ét. n', 22,000. 'Tract. Tanhard,
ét. neuf, 20 t. : 20,000. Ec. lt. Jae-
quinot, 23, r. Desreiiaudes, Tains.

A l flllCD garage ou uiaga-, LU «J Lia siu. b'ad. Mu» Rou-
cliault, 13, rue Ségalier, 2 à 46.

MAISON à v., libre de suite.Eo. OKESTE, Ag. Havas, Bx.
ÂCCAIDÉ INDUSTRIELLE en
Hrirtlltt pleine prospérité
demande capitaux pour exten¬
sion. Ec. CADAY, Ag. Havas, 11"
If 18306 AVl£ "B bureau dé-
Ëiïlr LU I c. butant demandé.
Ec. GRASA, Agence Havas, Bdx
hàbrsfltlcfi bordelaises
urlnnlUUCu toutes neuves,
châtaignier, prêtes à servir, 07'
l'une franco gare acheteur. Ecr.
COTTA, Agence Havas, Bordx.
D'ie tr. lion., s'occup. enf' ou ac-
comp. du». Ec. Crina, Havas, Bx

A V. fil de fer barbelé n» 16,4 picots, bon état, disponible
Bordeaux, 145' les cent kilos.
Ecr. Carving, Agence Havas, il"
aOR'i'EUSE DE PAIN deman-
I dée, 2, cours de l'Yser, 2, B1.
Etude de Me"MÔTËLaY, notaire
à Bordeaux, 8, c. du XXX-Juillet
meute vol. cliamb. not., 0,
vfcKIË. r. Mably, 7 juiUet, 136
Si! AiCfl M forme échoppe àEnnlOUrl caudéran. r. char¬
pentier, 31, cave, rez-ae-ch., 5 p.,
jard., puits mitoyen, louée 36C
M. à p. 15,0001. On traite gré à
gré jusqu'à adjudic. Renseign.
Ma Motelay. Visite sur les lieux

auto a saisir suite deces
Superbe LIMOUSINE Panhaid «4 IIP, démarrage automaliqpe,

tTMxslormable en torpédo, capote cuir, carrosserie IjABOUIsDE 1 IK.
Voitore grand tourisipe. PERROl), fi. ru© tl© Sèze, G, BOIthEAUX.

înënte sensationnelle de CHAUSSURES 1" choix
Grande baisse do prix. — Pendant 3 JOURS seulement. Samedi
Dimanche et Lundi, cours Victor-Hugo (Face le Grand-Marché).

A fin d'éviter l'accaparement, il ne sera pas œndu plus de
a paires par personne.

rLa Maison Henri REG0URD"!
MSTMCTUIB SPfCWE DE !«S I BOIS S

1 276 à 28®, rue d'Ornano, Bordeaux
H n'ayant pu participer à la FOtlîE «le BORDEAUX,I Informe ïes visiteurs InSéressés qu'ils trouveron»
g «Sans ses aleliers un cboîzt «Se MÉTIERS à SCIERfl de 80, 90, lra 10 avec ou sans cîiarial, 1® 10 avec1 aménage auiomatique à refendre, lm20 aménagé
S automaiique avec chariot cl antres macDInes.

DÉBLAIS
On accepte déblais, 131, rue Ri¬
vière. S adresser » BOltDEAUX-
CAMIONS», 181), r. Fondaudège,

Platanes sur pied à Vendre
S'adresser : « BORDEAUX-CA¬
MIONS », 189, rue Fondaudège.
«jj DEM. VOYAGEUR désirant
Mil s'adjoindre carte de MA¬
NUFACTURE de PEIGNES en t»
groa. Ec. Bavoiet, Ag. Havas. B*.

SOUFRE SUBLIMÉ
SULFATE DE CUIVRE
E. CARRF-, 53, rue Borie, Bdx.
A II 2 cuves de 45 hectos. Ecr.
H V. BEAVER, Ag. Havas, Bx.

Courtière (Fée grands portraits.Ec. Bencher, Ag. Iiavas, Bx.
Ijïie c* trav. bur., sténo-dact. d«io
empl. Ec. Comel, Ag. Havas, B"
nniiru à vendre, 1 m-. 40. P«
rUrlLÏ 1,800 fr. S'adr. villa
des Arceaux, à Pessac (Glr<*°).
BLEliaciRES, GdiE?SÏSlîS

prov. stocks à v., 11, r. Michel.

A' —LOIJFlTprTtram Pont-de-LaMaye villa 5 pe®» meublées,
ombrages, 350 fr. p. mois. Ecr.
BIRCHEN, Agence Havas, Bdx.

L'Union des Propriétaires
possède un hall spécialement af¬
fecté à la publicité, où sont ex¬
posés chaque jour les immeubles
et propriétés en vente, ainsi que
les fonds de commerce à céder,
à Bx, en banlo et d« les départ^.
Locations et offres diverses.

173, rue Sainte-Catherine, 173, Bx

1er AUIC Les ép* FonroquesMVIO ont v. le comm<» de
fleurs natur., 206, r. S^Cather110,
à pers désig. d. l'acte. Opposlt.,
173, rue Sainte-Catherine, Bdx.
UNION l>T>- Tlli H'.(H; TAIItES
Jor AUIC Mise yvo weis a V. le
I H\i 10 bar-restaurant, r. de
Bègles, 165, à M. Vidal. Opposit.,
173, rue Sainte - Catherine, Bdx.
UNION Dus PROPRIETAIRES

J
U fillette aj't été vue raraass.bouc, orii» dev. charcut, Ri¬
chard. pl. Gambetta. Rap. Réc»».
I IPATIèDC demiMe. 28, rue
LluU I Ifcltt Dubourdleu, Bx.

251 a ■ iniiinUTinil nre OTOflfC 19 bls' boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»),A." LS0UIDATION DEo STUURO Téléphone: PASSY 90 -45.
I* 6 juillet 1920, à 14 heures, à SAINT-SULP1CE et CAMEYRAC

sur soumissions cachetées- de :
(Gironde), adjudication

MATERIEL DE PHARMACIECAOUTCHOU^(Gi^TS, BOUILLOTTES, VESSIES)
Renseignements et envoi des soumissions auprès du Sous-Intendant. militaire, Directeur

de la Liquidation des Stocks américains à Saint-SuLpiœ et Cameyrac (Gironde).
Cahier des charges au Service Commercial de la liquidation des Stocks américains à

Paris.

RETOUR
Toutes les femmes connaissent les dangers qui ies menacent à l'époque du

RETOUR D'AGE.
Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'étouffernent et de suffocation

qui étreint la gorge, des bouffées de chaleur qui montent au
visage pour faire place à une sueur froide sur tout le corps.
Le ventre devient douloureux, les règles se renouvellent irré¬
gulières ou trop abondantes, et bientôt la femme la plus ro¬
buste se trouve affaiblie et exposée aux pires dangers. CestExiger ce portrait.

alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de repéter que toute famine qui atteint 1 âge de 40 ans,

même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter 1 afflux subit du
sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d anévrisme, etc.

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se portera
de préférence aux parties les plus faibles et y développera les maladies les plus
pénibles : Tumeurs. Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibromes, etc., tandis
qu'en faisant usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. la Femme évitera
toutes les infirmités qui la menacent

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus
impôt, 0 fr. 70; total : 7 francs.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

SOULAC. A louer Juillet villa... „ . .

M. F.
lèces, Jardin. — Ecrire

39, bureau du journal.

veifure MACHINE A VâPEOR
de 26 HP, marque Piguet et C1»,
et sa chaudière du type semi-
tubulaire à bouilleurs. S'adres¬
ser à A. UÉNEVIfillE, bois de
construction, à ANGOULEME.

VIN ROUGE 1 99'
extra l'hecto M em en

F. C A U S S I N U S
64, quai de Paludate, 61, Bordx

demi-muids à vendre.
.tUII ROQUES, gare d'Espiet.

141 ABC» «oiiservateurs lé-
VlraO * gaux: Colles, Tau^
nins, Acide Citrique. Consens
pour filtrages et mises en bou¬
teilles. Suppression des mala¬
dies. - Produits légaux.
B. KAÔE, 00, cours Martinique, itOUDBAUX
CARAMEL 'apéritifs.

Rhums. — Cognacs.
R. FACE, 00, cours Martinique, BORDEAUX
PSËBëËS7^ 1R8QUETS
5 m/m 8 fr. le cent; 75 fr. le mille.
L. Lambert. Tonneins, L.-et-G.

LIQUIDATION „„?5'.TL.
locomobiles, batteuses, etc., etc.
L-Marboutin,Marmande (L.-et-G.)

50 DYNAMOS ~
Moteurs électriques de 2 ù 70 HP
turbines, moteurs à gaz et es¬
sence, groupes électrogènes, ac¬
cumulateurs, le tout disponible
immédiatement. ATELIER, D'E¬
LECTRICITE, Bordeaux, 11, rue
J.-J.-Rousseau, 11. Téléph. 44.05.
TB A UOQflDTC Par camionsinMIxOrUillO automobiles.
Journées ou tonn. R. de Lescure
et C1», 35 r. Pasteur, Caudéran.

giSDER à St-Emilion, atel. de
M.

forge et charronn. S'adr.
Capdemourlin, St-Emilion,

D U 31 A N D 14 7.

UN «GRAND CRU»
Armagnac authentique

du Comptoir des Grands Crus
Castelnau-d'Auzan (Gers)

immédiats sur billets Escompte va»
leurs. On touche les fonds de suHa.

ÎO, I

HATTCIiSES et moto-batteu-Drll I Éu ses, neuves et d'occ.
J. REYNAUD, Eymet (Dordog.).

FIL l)E FEIl barbelé clôturesHEN AIIL'I. Libourne (GlrCo).

CAPOTAGE D'AUTOS

tentes - baches

voilerie joachim
Ibis, q. Salinlères. Bx. Tél._32-18

Notice gratis
BENIT,
TotUouse.PELADE

CHAUFFAGE
bon de bols, bûches chêne, pin,
délignages coupés ù longueur
demandée p. poêles, cheminées,
8», cours d'Aquitaine, 89, Bordx.

j Engrais Gré
7, r. Lafayette, Bdx.

FOIRE DE BORDEAUX
Galerie Clemenceau, stand

, Bâtiment I, coixipt. Et

1X
djj

VIN EXTRA
ROUGE : 135 fr. l'hectolitre nu.
BLANC : 160 fr. l'hectolitre nu.

39, rue Borie, 39.

ON DEMANDE matériel sco¬
laire, tables, bureaux. Adresser
offres : 9, rue de Cheverus, Bx.

AV.SBerliet C.B.A
4 tf"», dern. mod., bandeo» neufs.

1 Alt ILS type R. 66, l tonnes,
état mécan. et bandages neufs.
I CAMIONNETTE CO'l T1N-

DESGOUTTES 1,800 k., état neuf.
4 FIAT»» type 15-ter, 1,809 kil,

garanties d'usine, bonnes affai¬
res. — Prix très avantageux.
MONGAY, US, avenue Farvarque,

BEGLES' BORDEAUX.

Menuisiersspécialistes
pour réparation de voitures

de voyageurs, demandés
SOC. F. A. C. G. LATECOERE

TOULOUSE
logement et nourriture des ou¬
vriers célibataires peuvent être

assurés par ces usines.

J'AfUÈTC meubles, lûmes,ntfnCf C plumes ou dèbur
ras, etc. — Ecrire , E. MA/.Ei
75. r. J Carayon Latour. 75, Ddx.

ON DESIRE ACHETER
par quantité d'au moins un wa¬
gon, toutes sortes de résidus
ae cuivre et de laiton, tel que
cendres de laiton des fonderies,
morceaux de cuivre ou de lai¬
ton, tournures, etc. S'adresser
en premier lieu, donnant tous
renseignements en regard du
matériel offert, avec prix par
tonne sur wagon à la gare la
plus proche, donnant la quan¬
tité ù vendre tous les mois: on
aimerait passer un marché p.chargements réguliers mensuels
pour une année Ecrire : Lyon
André. Bureau du journal.

rjLANCHEllS occasion neufs enpanneaux de 2,90 x 1,80 avec
solives 0,10 x 0,05 et planches B.
B, épaiss. 0,028, à vend. NAYA,
59, rue Pelleport, 59, Bordeaux.

CAMION SELDEN
4 tonnes ,bon état fie marche, à
y. NAYA, 59, r. Pelleport, Bdx.

CLÉMENT-BAYARD
torpédo 5 places, 4 cyl., Bcsoh,
Solex. Etat parfait. Essai à volt*
12,000». Babin, Pérlgnqc (Chto-1.).

Livres industriels
Georges, 8-10-12, c. Pasteur, Bx.
Fïî FER RËCÛÏT bottelage,
rIL HENAULT, à Libourne.

POCHES EN PAPIER
filll/DIÉDCO sont dd6c sach.UU v fil tiiCd faire ies poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr., h partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, r. Dom-Devienne, pr. l'abatt'

FERS feuillards pour barriques
160» % k. Renault, Libourne.

Liens pour gerbes
LEGE.NURE KiLs AINE

6, quai Bourgogne, 6, Bordeaux.
BEAU XDIAMANTS

Achat au plus haut px. lîoês, 31,
r. Porte-Dijeaux. Belles occasa.

STJlS À(.HFTF.UÏri)iopriétê con-tenant vignes, prés, terres la¬
bourables, bois, maison maître
et dépendances, avec ou sans
meubles, 50 à 150.000 fr., Gironde
ou Lot-et-Garonne. Ecr. offres
Yolet, Agence Havas, Bordeaux.

Jolie petite propriété do rapportet d'agrément à vendre. Vin
renom. Station tram Léognan.
Ecr. Arisen, Ag. Havas, Bordx.

ATTENTION ! ble acheteur
de la régon. Livres anciens, mod»,
bibiiôth., rnusiq. Paie papier au
poids 40 fr. les 100 kil. Illustra¬
tion journaux, 70 tr. les 100 kil.
JOUïU>L,10,r. Dui'f.-f iubeTtjîérJîx.

POMPES & MOTO

I
POMPES

Rfl LEDOUX & C.lngta 'CoQ8tructcur|
IU, place du Vieux-Marché. Bdx. g

STAND FOIRE DF BORDEAUX t

Le Cabinet de l'Âvocat
Fondé en 1907.

A repris ses consultations par
correspondance. Ecr. au Direc¬
teur, 12, rue de Liège, Paris (9»)

ENTTREPRISE de charpente etmenuiserie au Havre deman¬
de : 1» Un bon charpentier con¬
naissant ie trait et l'escalier,
susceptible de pouvoir condui¬
re; tarif de début, 3 fr. 50 l'heu¬
re, sérieuses références exigées.
2o Bons ouvriers charpentiers
et menuisiers de bâtiment ta¬
rif de début, 2 fr. 65 l'heure
Ecrire ENTREPRISE !.. CRUKL
Fils, 62, rue du Lycée, «2. au
HAVRE (Seine-Inférieure).

LE SAVON
EST BON MARCHE

Adressez vos commandes à la
Savonnerie J.-A. BERTRAND,
av. Michelet, à Salon (B.-du-R.),
qui vous livrera une qualité ex¬
cellente à 30 fr. le postal (le
10 kil.; les 5 postaux, 147 fr. 50.
HUILE DE TABLE à 7 fr. 25 le
litre franco gare cent, rembour¬
sent'; escompte 1 % aux com¬
mandes accompagnées de leur
montant. Représenta demandés.

COUPEURS MESURE hommesexpérint., Vendeurs étalagis¬
tes références sérieuses exig.
pour maisons importantes pro¬
vince Ecr. Société Saint-ltémy,
48, rue Turbigo, 48, à PARIS.

Laines filées
pour tricoteuses toules nuances

DUQUESNOY-GUÉRIS
54, rue du Rarftdis PARIS
——uamajAu^Ewun—n—iwp—I

AlfClirâftE maison libre ImVE.nUKKL médiateiiient, l,
rue Mazacin et rue Viliçdleu.
Prix 35,000 fr. S'adr. DE8PU-
JOLS, notaire, 7, place Tourny.

Pouf VENTES ou ACHATS
de g<i» domaines, propriétés. Im¬
meubles, fonds do commerce.
Etablissements ou Usines dans
tontes les régions. S'adr. LALU-
l'IE, 102, bôulev. Carnot, AGEN.

CAPC.COMMIS cl- féc0'1OnUE. rtiMiïiC des pens., se
charge enf., maison seule. l'as
d'enseigne, jardin M"" Claverie.
ALLÉES DAMOUR. 30
Carb calcium Henault. Llbour"®

Réparations Autos
GUILLOT, 61, r. de Tauzla. Bx.

Progrès Dentaire

38, Allées de Tourny

SULFATE DE CUIVRE
soulYes, bouiUie. Charpentier,
Brie, par Sonnac (Char.-Infér.).

VIS DE PRESSOIRS
PRESSOIRS ET FOULOIRS
RATABOU, 37, c. Vlct.-Hugo. B"
Etude Me Louis FIALON,

Notaire à Bordeaux.
IfPMTC Chambre^ des notal-VbliiH. tes, rue Mably, 6,
mercredi 7 Juillet 1920, à 13 h.
30, maison cours Portai, 10, et
rue Sicard, 21, rez-de-chaussée,
premier, deuxième étages et
grenier, louée 1.600 fr. par an.
M. ù prix ; 20.000 fr. Visite mer¬
credi, vendredi, ? à 4. Rensei¬
gnements, Me FIALON. notai¬
re, 15, rue Lhote, à Bordeaux.

Apprenez sur place ou par correspda

STÉNODACTYLOen voub adressant

| sus Et" MMET-BUFFERE&Uj
PROGRAMME GRATUIT

„ 67,Cours Pasteur,BORDEAUX -

B spéciaux p' BOULANGERS
Imprimés tous genres papeterie.
Marchegay, 227. r. S'«-Cath'», Bx.

PNEUS AUTOS
STOCK TOUTES H10HS

13, rue PUiei-s-de-lufelle, Bdx

PRIX EXCEPTIONNELS

PANAMAS
Hommes cl Dames, depuis 1 5ir.
english h0use, 51, Intendance, Bx

Les 100,000 paletots,
La Rochelle, demandent très
nonne vendeuse conleclions
Dames. Bonnes références.

AU DEM. bonne t. faire et fem.
Wls de cliamb. Réf. exig., bons
gages. S'adres. 240, c. de l'Yser.

MOULIN à vendre dans centrede grains, fabrication jour¬
nalière 25 quintaux farine. En¬
trée en jouissance de suite. A
1,500 taèt. gares. Marche ù l'eau.
S'adr. à M. Petit qui l'exploite,
MORGARL», p. Saujon (Ch.-Inf.)

CAMION PERLESS 5 tonnes àl'état neuf. S'adresser : 301,
rue de la Benauge, 301, Bordx.
Fils fer vigne-Henault,Libourne

Aï/"""LA BUIHEÎê HP, torpédoW • 6 pl., éclair, électrique,
BUHET 6/8 HP, 2 pl.. 4 cylind.
W. GILLÈT, 112, o. Médoc, Bdx.

Achète vieux journaux
et Illustrations propres, 70 fr.
les 100 k. Vieux papiers, 40 fr.
100 k. Roy, 15, r. de Lalande, Bx.

Achèter» métal-
Wicniurmu rie terre ou vi¬
gnes, préfér. près les Eyquems.
Angelby, 40, r. des Faussets, Bx.
llljgTr IMMEUBLE à vendre,
BftO S C à ARCACHON, 1,000 m.
Situation exceptionnelle. Conv.
pour industrie, gros commerce.
Libre tout de suite. Affaire rare.
Ecrire MESSEL, bur. du journ1.

SUIS acheteur petite échoppelibre de suite. Tondu, Orna-
no. Saint-Augustin. — Capetter,
218, cours de la Somme, Bordx.
fillUDIRDC tailleurs, pompiô-
UUWF»SCI*0 res et gifetières.

GROS SALAIRES.
37, chemin Banquey, à Talence.

de pri x au détail et 4/2 gros s.
SAINDOUX, JAMBON, LARD,
GRAISSE ALIMENTAIRE pure,
IIUILE, SAVON, FRO.MAGE.etc.

AU PARISIEN 55, Bordeaux'

AV

L'ANTIEPILEPTIOUE
du Dr Charles SENAUX

Lauréat de la Faculté de
Médecine de Parts

guerit

L'EPILEPSIË
e! toutes las maladies

du systeme nerveux
Essayez-la... Vous aurez une

amélioration rapide.
Continuez-le... Vous obtien¬

drez la guérison.
Frlx : t) fr. 1IO, pins port et emlaUajn

Laboratoire du dr senaux,
5, rue de BelforL Rennes (i.-et-v).

A LA MINE D'OR
28, Galerie-Bordelaise, 28, Bdx
G3 CHOIX de pierres fines mon¬
tées ou sur papier, en Algue-
Marine, Topaze Améthyste, Pé-
ridot, Sapllir, Rubis, Obsidien¬
ne, Turquoise, etc.; BIJOUX en
perles fines japonaises. Le Stock
le plus important du Sud-Ouest.

VINS EXQUIS"
ROUGE depuis l'hecto F. 120
BLANC e:. _ KO
S'« Girondine, 98, q. Paludate, B»

A céder magasin et mat^ri, 6 p.,bien situé, à Angoulême. Prix
20,OOOt.Ec.bur.l'^Gir'iio,Angoulême

jyg||| r q et savons. Repr. d*"».SBvIL>E>Q — Fortes remises. —

A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.).

CÂVhN «LE FLAMANT». Pos-W ri Vif» tal 10 k. 38 fr. 50 f<*
votre gare: 2 postaux 10 kil. 7Gt
contre remboursera. Ecr. Marius
Artaud, 10, bd Chave, Marseille.
Pour créer affaires pu C T OPI
pr correspondance UiICl OUI
écrire G._ GABRIEL, à Evreux.
A DES PRIX INCONNUS
Mnill £)Ç 25, rue des Trols-inUJLÉO Conils, Bx, achète

VliUJOUx'e DIAMANTS
Atelier spéc1 de réparât, garan-
lies d(horlogerie et bijouterie.
AU TORPEDO PEUGEOT,-®■ • plac., 14 HP, 1914, type 141,

5 roues aino ibles. étal neuf. Px
30,000. Interm. s'abst. S'adr. I.e-
cointe, 80, r. Thiers, à Rochefort.

COUPEURS ou COUPEUSES enCONFECTIONS tfès habiles
demandés. Situation d'avenir.
Réf. exig. CORSETS LE FURET,
134, cours Victor - Hugo, Bordx.

2° AUIQ M- BEZY, coiffeur,ttllw place Amédée-l.ar-
rieu, a vendu son salon à M"1®
veuve Aymard. Opposition : Du-
pian, 2, impasse Margaiix. Bdx.

Etude de M® Edmond GAUSSEL,
notaire à Bordeaux, 50, cours
Georges-Clemenceau.

Adjuaicatlon volontaire
Chambre des notaires, rue Ma¬
bly, 6, le 7 juillet 1920, à 13 h.,
corps d'immoubles à Bordeaux,
rue Mandron, 79 et 81, compre¬
nant 2 maisons, grande cour,
deux échoppes, loué 2,200 fr.
Mise à prix, 23,000 fr.
On visite tous les jours, de 10

à 12 et de 15 à 18 h. S'adresser
au 81. On traitera de gré Sx gré.
S'adresser à M® Gaussel, déten¬
teur du cahier des charges.

Maison confortable, 40, r.
. Barennes, av. ou sans

garage, libre de suite. On vi¬
site lundi, mercredi et vendre¬
di, de 14 à 15 h. Me Duhau, not.

Mmo G. SABÔUREAU, Sage-fcm-me de 1®® classe, reçoit des
pensionnaires. Consultations de
2 à 4 heures, 95, r. P^-Dijeaux.

GRAWPS PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRES PHOTO

Exécution eosgnéo
FI.OIÎI.W, 4 4, rue Dauphine, Bx
O APC FEMME, herb» lr<Tcl., Mu®
«JnuL CHATAGNAUD, 47. r. S"
Catherine, Bx. reç. pens. Consult.
ÎIM ftCM Potagiste-lleuristewll LfiLivia et sa fm®, travail
mon, Hucasse, à Preignac (Gde).

HOMME sérieux, 31 ans, deman¬de emploi, bureau de préfé¬
rence. L. L. 15, bureau Journal.

CHEVAL à v. p. voiture, selle,trav., 40, r. Malakoff, Bouscat

ANALYSES
du SANG

10, rue Margaux,Bx806

Etude de M® BLOY, avoué li¬
cencié à Condom, 7, r. des Ecoles

VENTE SURLICITATION
le mercredi trente juin mil neuf
cent vingt, à neuf heures, à
l'audience publique des criées
du Tribunal civil de Condom,
par-devant M. Sarciron, juge à
ces fins commis, et à son défaut
devant M. le Président du siège,
ou le magistrat en faisant fonc¬
tions, en trois lots distincts et
séparés, de divers immeubles sis
dans la commune du Houga,
canton de Nogaro, arrondisse¬
ment de Condom (Gers), consis¬
tant en : le premier lot, la pro¬
priété de Guubère, sise commu¬
ne du Houga, comprenant mai¬
son de maiires, bâtiments d'ex¬
ploitation, sol, pâtus, jardin,
terres labourables, prés, vignes
greffées, friches, landes boisées,
d'une contera» d'environ vingt
et un hectares cinquante ares
vingt centiares. Le deuxième
lot, la métairie du Pouy, sise
commune du llouga, compre¬
nant maison d'habitation pour
colon avec décharges attenan¬
tes, sol, pâtus, jardiii, terres la¬
bourables, prés, bois, friches et
landes, d une contenance d'en¬
viron quinze hectares soixante
neuf ares soixante-huit centia¬
res. Le troisième lot, la petite
propriété de la Sablière, sise
commune du Houga, compre¬
nant maison d'habitation, sol,
pâtus, jardin et terres laboura¬
bles, avec carrière, d'une conte¬
nance d'environ un hectare soi¬
xante dix-sept ares cinquante
centiares. Mise à prix : premier
lot, 30,000 fr.; deuxième lot,
15,000 fr.; troisième lot, 2,000 fr.

BLOUSES
d'infirmières, neuves et usagées
79, cours de la Marne, à Bordx.

MAÇON - BRIQUETEUR
ù4® à la G'« Européenne de Trai¬
tement des Minerais, 51, q. de
Brazza, p* entretien usine. Pla¬
ce stable — Salaires : 2 fr. 75
l'heure. — Références exigées.

ROYAL 5 Â V. 775 PR.
REPARATIONS TYPEWR1TER
■ a nninp-v rue Margaux, 6

Téléph. 40-16, B*.

BOIS DE PIN planches 2 m!
2 m. 66, 3 m., stock Bordeaux
important â vendre tout ou par-
tie. Robert, 175, cours St-Louis.

FUTS pétroliers, huiles," grals-se, bon état, à vendre 34 fr.
l'un. Ec. Beyond, Ag. Havas, B*

Av. joli torpédo rapide, étatneuf, grande marque. Interm.
s'abst. Ec. Tarnlsh,Ag. Havas,B*.

JEUNE HOMME sérieux, 30 ans,demande emploi encalss. ou
autre. Ec. Depay, Ag. Havas, B*

Bicyi ietto fillette à~v. 225'; 24, c!de Verdun, 18 à 203, concierge

VENTE AUX ENCHÈRES
mardi 29 juin 1921), 14 heures, à
Bordeaux, en l'étude ue M® Jac¬
ques BObSUET, notaire, cours
ue Verdun, lu, de:

1® 51 actions d'apport privilé¬
giées de 500 fr. ue la Société
anonyme LE MACHEFER, capi¬
tal 500,000, siège à Paris, rue
Bourdaloue, i, en quatre lots
de 10 actions. Mise à prix pour
chaque lot. l,5oo fr.. et un lot
de ii actions, mise à prix 1,650;

2® 122 actions ordinaires d'ao-
port de 500 fr. même Société,
eu cinq lots de 20 actions cha¬
cun, mise à prix 4,000 fr. pour
chaque lot, et un lot de 22 ac¬
tions, mise à prix 4,400 fr.;

3» 122 parts fondateur même
Société, en cinq lots de 20 parts
chacun, mise à prix 20 fr. pour
chaque lot, et un lot de 22
parts, mise à prix 22 fr.;

4® 28 actions noui. de 500 fr.
entièr. lih. de la Compagnie
Nationale de Matières coloran¬
tes et de Produits chimiques.
Soc. anon., capital 40 millions,
stège à Paris, boulevard Tlauss-
mann, 134, en quatre lots de
cinq actions chacun, mise à
prix 2,500 fr. pour chaque lot.
et un lot de six actions, misa
à prix 3,000 fr.
Consignation pour enchérir

sud chaque lot: 1,000 fr.
Pour tous renseignements,

s'adresser à M® Jacques BOS¬
SUE!', notaire, 10, cours de
Verdun.

FOIN
SOMMES ACHETEURS quanti¬
tés importantes à prendre en
pilés ou en granges vingt kilo¬
mètres au plus de Bordeaux.
F'® offres à Corti, Ag. Havas, B*
CniEIID grumes demd®. AU-«UlCUn CANNE, Bordx.-Bde.

Echange d'immeuble
Offre mais. rapp. B* contre villa
bass. Arcachon, soulte s'il y a
lieu. Ec. Cogln, Ag. Havas, Bx.

PLANGNES PIN
Grosses quantités ddées en no, 25
et 30m/m épais-, 10 à 20 c/m large,
faire offre pour livraisons éche¬lonnées franco Bord*, paiement
comp*. Ec. Cover^jAg. Havas, B*
FEMME de MÉIVAGË demandée;

' rue C*ara^. 13, Bordeaux.
I \ PÏSÏÀGIIE, g&e liqueur sans
s» alcool, dem. partout représ,
av. réf. Ec.Sormac,Ag\ Havas, B*

TRANSPORTS
par camion automobile toutes
directions, petite et grande.
Voiture spéciale pour lo meuble
Remorque agencée p. les objets
encomb. (Px modér.). R. Arrivé,
ameubl., 8, pl. Mériadeck, Bordx.

IBaHdagesi
I res6orl, i»'; sans ressort, 1 O,!
bas à varices!

belle qualité, depuis 5'.
iceinturés. depuis t'i|HAÎITHB,c.d'Alsace,83.Bord* I

A(UiAT Testlalre. linge, meu-
nuiin I btes, or, argenterie,
eto., reconnais», dj M*-de-Plétê.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland. Bx.

ACHAT AU MAXIMUM "

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r. Ksprit-des-Ldis, Bx.

Baume Tue-Herf Miriga
Guérison Infaillible,

instantanée, radicale des
IMAUX DE DENTS
Attentioni Cest la seule pré¬

paration guérissant d une
fayon définitive.
Prix n fr. 2s v- pharmacies
Env. f" contre 4.BO adres h

l'.tiIKAUD.Ph»,i!S.G«-Rtie.LYON-OUI.LIN6

CHENE et pin sec à vendre,coupé sur commande, livré à
domicile. S'adresser MOULIN,
59, cours Saint-Louis, 59, et 74,
rue de Belleyme, 74, Bordeaux.

PIQUETS FER CORNIERE clô¬ture. HENAULT, Llbburne.

V. lot immeubles et terrain,
«b situât, except-, partie libre
sous pou. Prix 75,(XX) fr. Ecrire
DKPQN, Agence Havas, Bordx.
Ujy DEMANDE à louer ou acho-ter vieille maison pour ate¬
lier, confins de Bordeaux ou
banlieue avec dépend., jard. ou
terr. Ec. Conte, Ag. Havas, Bx.

Vin gde prop. off. uniquement àépicier. Ec. Copar, Iiavas, B*

500 SIÈGES SETîT-Si
neuf. Ec. Corel, Ag. Havas, Bx.

100 FRANCS curant pet'^ap-partem. vide p. jeune ménage.Fer. COLON, Agence Havas, Bx

OUVRIERS. APPRENTI et GAr".NISSEURS d®®» Carrosserie
auto A. Lavaud, 48, r. Calvé, B*

JEUNE ITI.LE DERUT. bi écrlf.demandée p. bureau. Ecrire
CO'l'Y, Agence Havas, Bordx.

Menuiserie et meubles,travail à faç., scierie méçan.,25, chemin Banquey, Talence

ARCACHON SBaS*®
vtossikr, ' tofaive,johf

POUR DEPART VILLE D'EAUX• on demande Jeune bonne. S'®r
15, rue du Couvent, 15, Bordx.
GUERISON RADICALE DES
Ulcères variqueux

même rebelles. Docteurs Soûlas
?r, ""«*• spécialistes 134, coursVictor-Hugo. I.undl, mercredi
vendredi, de 10 A 12 et de 2 à 4.'

CRÉDIT NATIONAL
Emission d'Obligations 5 •/». Net de tous impôts. 8 tirages nar a n

HUIT LOTS DE UN M1LLSON
104 lots formant en tout aomillloiiM ne frtax5.<csi

r-RIX : 483 JNTC,«3

'siins'/rafs'1 BANQUE Jules IV3 0 L ! N Â de l'intendancé

PALAIS DU MOBILIER
30-32, RUE du tïilrail, so-32

Chambres complètes Depuis Fr <4511Chambres 1 portes glaces biseautées, gi m«, ' ' 1 iVfi
Salles à manger, belles occasions, si saisir". '

Xaivraisoxt jpotx*

ÏE8OTUOTS,
—, ,—nettoyages àsea Apprêts,etc.!Administration, Laboratoire, Atelifhs •

t 1 «> 3. nie LESCURE et 85. bon!' ANT -GAUTIER Bordeaux ,

SOCIETE ANONYME

Gustave Carte et Elis
au capital de 8 millions de fr,

SIEGE SOCIAL :

33, quai de Queyries, Bx-Bastide

MM. les Actionnaires sont
priés de bien vouloir assister
a l'Assemblée générale ordinai¬
re qui aura lieu le lundi 12 juil¬
let 1920, â dix heures du matin,
au Siège social.

Ordre du Jour:
1® Rapport du conseil d'ad¬

ministration sur l'exercice clos
le 28 février 1920;

2® Lecture du rapport dos
Commissaires des comptes de
ce dernier exercice; répartition
des bénéfices;

4® Nomination de deux Admi¬
nistrateurs;

ô® Nomination des commissai¬
res des comptes pour l'exerci¬
ce 1920-1921;

6® Ratification des marchés et
traités passés avec ies Admi¬
nistrateurs ou les Sociétés ac¬
tionnaires; autorisation, s'il y
a lieu, de traiter aes inarenes
ae même nature pour l'exerci¬
ce eu cours;

7® Questions dlVersbs.
Il est rappelé que l'Assem¬

blée générale se compose ue
tous les Actionnaires môme
propriétaires d'une seule action.
Les propriétaires d'actions au
porteur devront déposer leurs
titres au siège de la Société
au moins trois jours avant
l'Assemblée générale, et retirer
un reçu qui leur servira de
carte d'entrée pour cette As¬
semblée.

Le Conseil d'administration.

HOTEL DES VENTEti
7, rue Voltaire, 7.

VENTE AUX~ENCHÈRES
par le ministère de

nrj.DUGurr
commissaire-priseur.

11. rue de la Devise. 11, Bordx.
Lundi 28 juin 1920, à une heure

de l'après-midi, il sera vendu :
BONS MEUBLES EL OBJETS

MOBILIERS DIVERS
Au comptant, 10 % en sus.

VENTE AUX ENCHÈRES
Lundi 28 Juin, à 11 h., pi®® Vic¬

toire : UN CHEVAL réf. de gend.
Mo MAXILIEN, commis.-priseur.

A VENDRE belle salle à man¬ger. Visiter matin, 59, cours
de la Marne. Marchands s'abst.

Femme de Chambre ou bonne àt. faire dd6®, 157, b<t Wilson.
(lu DEM.1ÏUVRU4RS, OÛVRlE-wlï RES. Maillet, 13, r. Manège.

BONS retouch. noir demandés,13, r. Ch.-Lévêque, 13, Bordx.
V. vélos homme état neuf;
bas prix; 13, rue Colbert, Bx.

CYCLES FARETI
nos derniers modèles sont vendus
à nos stands 6-7-8, bâtiment E5

FOIRE de BORDEAUX!
Stock important pour le gros

CHAINES, JANTES, CADRES, IQYEDX, etc.
PHOTOGRAPHIE D'ART ET IN D U STRTELLE
ANDRÉ ESQUSRO
136. Rue S Catherine

, BORDEAUX
MATÉRIEL SPÉCIAL

pour Vues d'Usines. Fabriques. Machinés. Photos, pour Catalogu
Reproductions de Documents. etc...
HOME _ PHOTO
Exposition Permanente
de Portraits d'Art.fi

AUTOMOBILES ET CâlIONS OELAHAYE
Châssis neufs t. 59 nus, carrossés 4 ton.; coupé |2 HP 6 pl dém écl 61 l'I'hoccasion. 3 Jointes haché et 2 tonnes Dclahaye. Un camion*Whiie 2 tonne,conduite tnl. 4 pl.. livraison Immédiate, 277. rue l'urenne, Bx. Tél. 24-84

606

A
rniU suis acheteur. — Offrir
rUin quantité, prix, NET'l'RE,
16, rue Renaissance, 16, Bordx.

JONC trié à vendre. NETTRE
98, r" Médoc, Bouscat.

AS/CMriUC beau foudre ché-Vis.lvUHC ne 210 h. envir.
Landé fiis, 184, r. Jardin'-Pubfic.

AV. cam. Berîiet 6 T. et n. p*avant. Resseguié, bois, Pau.
KgÔTÊUR triphasé"# ~IIP,"50—P,Iw demandé. — AMOUROUX, à
Monpont-sur-l'Isle (Dordogne).

TOURNEUR sur bois demandé.AMOUROUX, meubles, à
Monpont-sur-l'Isle (Dordogne).

FORD, camionnette état neuf,à vendre. CHARRIERAS, à
Monpont-sur-l'Isle (Dordogne).

TRANSPORTS-AUTOS
3 tonnes disponibles Bordeaux-
Châteauroux par Périgueux,
Limoges. S'adresser SEURT. 18,
rue des Augustins, 18, Bordx.

ACHAT vieux journaux, lllust.f'x domic. 80 fr. les 100 kil.
SOBELLA, 9, rue Nansouty, 9.

Bébé Pougeot à v., marche parf.S'adr. GUF.STAUX, Arcachon.

SYPHILIS (Guérison contrôlée).IlEl'RÉCISSlîMENTs
EUDULlilUEtVl'S. Traitement en une séance.

CLINI0UE WflSSERMANN. 28. VitaI-CarSes,28, BORDEflU)
I ous JeS jours lusq. 7 h. Produire el renseignem. gratuits,

fl É% PLUB de CREVASSONS
m S fsjls El-L'S HE CI1AMBRÊS A Aîlt POREUS1

■"S m 14 «j Q Produit de fabrication t'antiaise%£jf garant! ne brûlant pas ie caoutchouc
Breveté S. C,. D. G. t,f!monsIral"«" à la Faire de Rordcat

Galerie des Alliés, Stand 21
Agent général : hl CASSOl), 21, ruo Lavardens, Talenoe-BorEn vente dans toutes les bonnes Maisons de cycles et automobilet

SYPHILISI TRAITEMENT
SERIEUX,

| efficace,discret,1 facile à suivre môme
en voyage, par les

COMPRIMÉS de CS3BERT
La Boite (le 50 Comprimés Onze ftancs (10 fr. plus l'impôt 1 ir.)

("Envoi franco contre espèces ou mandat)
Pharmacie GIBERT, 19, rua d'iubagne — MARSEILLE
Nous avons de nombreuses déclarations médi-

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
DSp&t à Bordeaux s Ph'e Roussel, 1, Place ,St-Vrolet

Etude de M® QUESSOT, notaire
à Saint-Savinien.

A ÏEND5IE
AUX ENCHERES PUBLIQUES
le dimanche 4 juillet 1920, à
Saint-Savinien, en l'étude de
M® Quessot, notaire, les divers
immeubles suivants, situés (t
Saint-Savinien, beau pays de
pêche sur la Charente :
Une maison d'habitation si¬

tuée place des Halles.
Une maison (l'habitation si¬

tuée aussi place des Halles, tou¬
chant par sa cour à la Charente.
Une petite maison et remise

quai de la Grue.
Une maison d'habitation si¬

tuée aux Barrières.
Et un vaste bâtiment servant

de remise situé quai de la Grue.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser 'à M®>® Mure, à Surgères,
ou ù M® Quessot, notaire ,'t
riaint-Cavinien (Charente - Infé¬
rieure), grande ligne Nantes-Bc

DÉMOBILISE, 23 ans, honora¬bilité parfaite, ne pouvant
disposer que de la matinée
ou — au choix — cie l'après-
midi, demande représentation
ou empl. dans bur. Ec,P0Sit,b.ji.
Mr ayant client, épie., usines,
™l s'appliquerait comptant pro¬
duits graissage, cherche maison
nremière main qui livrerait
bien. — Ecrire offres : ISIDORE,
but. journ; «Petite Gironde®.

AUPNHESC à Lesparre, vasteSf fc 11 UB1C magasin meubles
et ateliers couvrant 4,100""; 8 éta¬
blis menuis. avec outillage pour
10 ouvr.. avec l'Imm. ou séparé¬
ment. Conviendrait à fabrique
meubles. S'adresser à Me Char-
bonne], notajre à Lesparre.

AV. pinasse 9 m., 12 IIP, 4 cy¬lindres, bon état, belle vites¬
se. — Ecr. CANT, bur. journal.

VENTE de LINGE
el d'Objets Mobiliers

MARSH t'I—.lERCRElil
29 et 30 juin 1920, à 13 heures,
i" L tSARlN£00
arrivés à échéance seront vendu!
à la Caisse de Crédit Municipal
(ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers auri

lieu le mercredi.
Les ayants droit sont Invité»

â réclamer les bonis leur revo
nanl

OUVRIERE tapissière - matelas¬sière demande emploi. S'adr.
yv® Lalaude, 29, r. du Marais, B»

TRES BEL ENCLOS DE DEUXHECTARES, vigne et céréales,
nombreux arbres fruitiers, belle
maison de maître de 7 pièces,
10,000 fr. do revenus, à vendre,
près localité importante. Très
belle situation, vue splendide.
Prix : 60,000 francs. — Ecrire i

SOL, Ingénieur civil, Montauhan

A VENDRE bonne camionnettede livraison Panhard de 1,000
à 1,200 kilos. S'adresser à VA*
LAYER, rue de Pisany, Le Pon«
touvre, près Angoulême (Cht®)«

Trouvé quai Louis-XVIII porte*monnaie cont. une cert. sont*
me. Le réel. 28, rue Tourat, Bx.

Perdu cœur or, grenat, initial»Rapp. 13, r. Capdeville. Réc,

Perdu sac cuir jaune cont. unesomme d'argent av. 2 broches.
Rapp. Monot, 31, r. des Glacières.

PERDU boucles d'or»®" dev. 82,rue Paiais-Galllen. Rapporte*
même adresse. Récompense,

Pour DIMINUER la CHERTÉ de la VIE
et favoriser les approvisionnements

Ll PHARMACIE BOUSQUET
8, rue Ste-Catherine, BORDEAUX

dont la réputation
est de vendre

BON et BON MARCHÉ Fait savoir à sa nombreuse clientèle que pour
tout achat de 30 fr. (trente francs) au moins
— eaux minérales exceptées — elle fera le

franco de port et emballage en gare.
(Désigner la gare la plus proche élu domicile $

Fournitnre à toutes les Sociétés de Secours mutuels et Compagnies d'Assurances

Vu la cherté Jlk%ËHRl liyi
actuelle du

et du SLaSBffO-XS

pour réaliser une grande êconossiie
Employez la marque supérieure LENATUREL

savon qui étant pur n'attaque
pas les tissus

et fait le maximum d'usage.
Anciennes Usines A. ROSTAND & Fils

MARSEILLE
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SS, dewachter
PANTALONS beau coutil Réclame 19'
PANTALONS TOILE KAKI, belles disposition*. k>9
PANTALONS à carreaux blanc, et noirs Réclame ,!5!
PANTALONS belle flanelle blanche 1 t>S

costumes pour HOMMES be"e,oi,ekakI''°"™"etcein-turc.

costumes pour HOMMES sar tissa fantaisie. Réclame 90

costumes pour HOMMES f^çon grand tailleur, tissu fantaisie,
ou serge noire ou bleue

costumes pour HOMMES garantie, depufs... .1

Pour enfants
MARIN AMERICAIN r»rcWeciviso'95f
NORFOLK»urTQILEouCQUTIL 20'
MARIN en COUTIL fantaisie L 5
CULOTTE TOILE ou COUTIL 9f 50

m

pfOÛVELlIS GALERIES]
NOS OCCASIONS du Lavdi 28 Juin

Patit nouveau en beau
voile coton pékin,

chemisier linon blanc.
CASAQUIN

col et devant che
Se fait en marine blanc, nattier blanc,
corail blanc. A ftf «

Le casaquin /.... £, £,

COMBINAISONS niee1iecoton très
ornées plis et jours blanc
nuances mode.

La combinaison

qualité,
et toutes

1850
PnPMniPQ riches, impression d'Al-rciu^umo sace, apprêt laine, jolis
dessins nouveauté, forme très mode.
Se fait en parme, corail, nat- f}/|ftier et marine. Le peignoir... éL HT

Jolies DftpCC couture en très beau
—- nUDSLO crépon crépé genre
■crêpe de Chine, ornées broderie et dé¬
passant uni. Se fait en blanc, nattier,
corail, marine et parme. r af ,,

La robe Q& »

PU ADPI 1 £ R Ç en tr^s beau paillas-Un Hl E.LI B.IIO son, ornés large
ruban faille tous coloris et \ Tf .x
noir. Le chapelier g #

POUR FILLETTES
Petites ri flPUFQ tagalpicot,garnies

. ULOuOLO large ruban taille,
jolies nuances mode.

La cloché 12f»
CHAPEAUX bretons en ottoman co-
bis et noir.

Le chapeau..

ton* bordés ciré blanc,
»Î5£

CREPE DE CHINE pour-toilettesriches, noir,
)de

largeur 100 c/m. Le mètre...
ivoire et tous coloris mode, 24f »

OCCASION - FIN DE SÉRIE
|tn fnT japonais uni et FOULARDS im-bntl BL primés pour robes, £ fijf .v
largr 90 et 100 c/m. Le mètre... l u ,r

fnrpny couleur, gros grain, jolie
bilClUri nouveauté pour robes et
corsages, tous coloris mode, £ Qf
largeur 100 c/m. Le mètre.... 10

a profiter
PARARfilNIT coton pour robes etvHDHilUlliL corsages, noir et cou¬
leur, largeur 100 c/m. QfLe mètre Q )>

R ATIQTC noire pour corsages, jolieOM I 10 6 L qualité, largeur Qf-*r
80 c/m. Le mètre.../. u

ATTHMAftl aPPrêt soie Pour robes,U I E U 118 A n corsages et jupons, jolis
coloris nouveaux et noir, lar- Qf y.
geur 70 c/m. Le mètre si '

DftMTAI fiMC Pour messieurs, enlAlï I A LU n O très belle draperie
anglaise, rayures fantaisie.

Le pantalon
rBIlflfmrC coton blancet écrn, sans
bUlmiLO manches. 9 m
La guimpe & / U

Qualité supérieure, en blanc, "Ifpii
avec manches. La guimpe.... S DU

PHI I ITTC autruche noire, belle qua-
b U L L £. I O lité, forme nouvelle, 6 rangs

32f

doublés soie.
Le collet 70 »

SERVI ETTES de table °^vré--s' ^oli
blanc de pré.

Occasion. La douzaine

linge des Vosges

38' »

MOUCHOIRS let, ourles^ TK/gft
jours 35x35 c/m. La demi-douz* f ffiU
PUITMICCQ shirting blanc, devantIl il LSbb lOLO percale blanche, plis
souples, pour messieurs et jeunes gens,
encolure 36 à 42. 4/KlCnLa chemise 8 DU

rOAUATCQ DE CHASSE en oxlordblï A V A 1 ILO mercerisé blanc, kaki et
bleu ou percale fine imprimée^
rayures. La cravate <5 fcp

PDAUATSTÇ soieries unies ou fantai-bll A¥ A I LO sies, dispositions*1®! co¬
loris variés. Qf yyLa régate sur système

f
La grande forme à nouer ^ ^
Cniil 88TDO RICHELIEU toile blanche3UULIE.nO ou kaki, forme mode,
talon bottier, du 35 au 41.

La paire. 18f

EAU DE COLOGNE d'Or, marque
Lartigue, 80 degrés. A profiter.
Litre 1/2 lit. 1/4 lit. 1/8 environ

1975 1025 5 50 3 15
C A\/n IIC Bath Soap, 150 gr. environ,OAVUnO marque « Alésia », flfrrt
parfums assortis. Au choix I 3 il

•1 7.40La boîte de 12.

VAPORISATEURS vénitiennes,décor or et émail, balle tom- Efjlft
bante. Au choix U •eU

nnflCÇCÇ A DENTS, monture celluloDnUoOLo blond, 4 rangs soie
blanche extra. A profiter I OU

DADrTCDICC Bordeaux-Odessa,rArSll tnlLo 50 feuilles doubles,
papier alfa extra, 50 enveloppes
doublées pelure couleur. Au choix u Du
ni nu CTC couverture molesquine,
bAnllLlO 200pages 15x9 1/2, «fTfl
papier qnadrillé. Le carnet EJ Ë II

CRAYONS La douzaine... 030
Cèdre verni, mine noire extra. 4 f
La douzaine I ))

PLIANTS
Enfant Fillette Dame

bois jaune, toile forte rayée.

Homme

250 290 3f90 490

FAUTEUILS transa—anti^ues acr^~
toile forte rayée.

Le fauteuil.

maillère, bois verni,
))

FAIITrilll C plage, bois tourné
I AU I£UI LO verni, toile forte rayée.

Dame ... 1 8 ^ | Homme.. 20 ®
fil A Ml DR CC àairP"r para, qualitéunHnlDnLO extra garantie, pour
roues de 65 c/m et 70 c/m. nu.

La chambre â air Q jJ (J

t

louvre de bordeaux
X.TJ3STI3I S38 JTJX3ST lEJT JOURS SUIVANTS

soldes pe fih de saison
RABAIS ENORMES SUR TOUS LES ARTICLES DECLASSES ET DEFRAICHIS
T0iil les COUPONS DE TISSUS DE LAINE
restantde la saison,en noir,couleurs unies etfant.
Lsrg. 140 e» 130, soldés lo mètre 2C et 1 51

» 120 et 100, » 1 O' «' S'

nniO autruche ou pèlerines marabout, très
DUAO besn duvet. 4 AiZft

3 séries : 48^ »» 22! » et |*T 011
ETf^UIDDirC cristalline ou voile <9^t
CbnAnrCO Manon.Au ch. 9f90 "3 ï 0

L# stock îles COUPONS "T de
Largeur 100, soldés ie mètre f£l »

» 80, » 2'50

rnaQCTC déclassés en tr. bon coutil écruUu8i0C.8O ou coul.,garnis broderie f|rÛf)
avec jarretelles et lacet : f 2f90 et v vv

DR îat SOIERIES §r:ncdrUrsguncr.To-
chés, brodés, rayés, twill imprimé, toile de soie
naie, satin souple, etc., etc. 4 r f ..

Le métré 8 0 "

I 18J f* §T D S C légèrement défraîchie, p' damesLIHUlhIl comprenant : chemises, panta¬
lons, jupons,combinaisons, et chemises de nuit,
garnie brod.ou dentelle, soldée av.50 0l0 de rabais

Qrtnr erépon coton, garnie biais et ceinture
nuûL couleur forme nouvelle, ttes APf «
teintes. Valeur 39 franes ...

ont HCC d'articles pr «niants de 2 à 4 ans,
ùULUCO compr. robes,en percale, Cffïtf!
jersey ou toile : f 2f9Ô. 0f©O 8t 9 gU

01 nijf C batiste et percale, blanches, noi-
DLUUwEl res, ouimprès s. couleurs, AtfïfË
fin de série. Val. 10 à 12 fr. Au choix «JU

1B1 DH M Ç P®vcale grand teint,volant froncé,uUl UnO rayures tontes teintes.
Valeur 9290. Soldés 7oll

PflCTIIKtilCC garçonnets, jersey ou tricot
UUoSUlTlkd mercerisé et petites 4Bf »

vestes. 18! et IO "
P SJ E RS S Ç ET C Pour hommes, avec et sans
unLiD§«?C.u col. très belle flanelle mousse¬
line pure laine, corps blanc, devant 4 Cf v.

coul' et écossais. La chemise 1 0I9O 18

Belles FORMES P0ViqAAn choix 1 4175 et SU
nCVAMTC chemises pour hommes, piqué,LJL.VAIV 1 O blanc avec filet couleur, jaf ^
très belle qualité. Exeept; Le devant *

HITBifiCC tul,e brodét guipure, storesvl I nAQLu médicis et autres rideaux légè¬
rement défraîchis, provenant de fins de sériel,
rabais selon leur état, de 30 à 75 0{0.

Cil CTC ï«"ey, coto* r*yé marine et blanc
Cl! LE, I O pour enfants 8 à 12 ans 3 à 6 ans

Le gilet *190 3125 3f90 2(75

COUPES et ^IIIDISDKT étamine, cretonne
COUPONS de bUlrUnt d'ameu- QfA S
blement, etc., deux séries.Le m.214-5 S Ttf

COUVERTURES
nouée,gde taille.La couverture,depuu Lu "

COUVERTURES
• es. Depuis I / 80
p « »|Te Ht pour dames, haut. 12 bout.as,
□ A 11 I O manchette à jour, cou- n'A r

Lu paire LTUtours ot noirs.

C 1 II T C " pour dames,aveu et saaa bouton,
□ AN I O couleurs ot noir. t'Ai*

La pairo I £y
PnYn M A bâtir, noir seulement, la babiaowU I UN de 100gr., valaur 5.50. \'"J%Soidt#

Il ne sera fait aucune vente de
WW

Bros, nos soldes étant exclusivement réservés à netra clientèle de

LES PLUS FORTS

LES PLUS PARFUMES

&0RDÈÀÛX*

LES PLUS ÉCONOMIQUES

les plus vastes magasins de la région

Meubles Satle
43 à 47, Cours d'Albret, Bordeaux

RÉCLAME du LUNDI28 JUIN 1B20

Chambre milieu à colonnes (armoire 2 portes, lit, table
de nuit et sommier ....F.

— milieu Henri II. noyer massif et sommier».F.
— milieu Louis XVI (les 4 pièces st sommier) .F.

Salle à manger chêne (8 pièces) F.
—- — Henri II (8 pièces F.

1 300
3 1 25
3 350
2.300
1,975

BEAUX MEUBLES D'OCCASION A SOLDER
(0 >
S
0\
i

U|
o
0

Chambre acajou, filet marqueterie (3 pièces et
sommier. Valeur 5,000 trancs. Vendue 3,750

[Chambre palissandre (4 pièces et sommier)
Valeur 4,000 francs. Vendue 2,300

iSalle à manger noyer Renaissance, très riche
(4 pièces). Valeur 8,000 francs. Vendue 4,700

Salle h manger anglaise, acajou filet (9 pièces)....
Valeur 6,500 francs. Vendue 4 800

Lit-Cage en O^SO F. 120
Lit fer, avee sommier métallique F. 85

livraison franco par auto

*"0a^.bsINGOÎMNUES
RAYONNANTE, expédiée a l'esssi, vous putes soumettre une personne à votrt
tolonté. même 1 distance. Dem.à M. STEFAN.92.Bd St-Marcet.Parls.«(mlivr«N-58.f"UII3

AUX DAMES DE FRANCE
BORDEAUX R.ÉCLAIVIE du LUNBX 28 JUIN 1920 BORDEAUX

EN VENTE AU RAYON DE MODES :
Nos fins de séries en formes tagal,
picot et paille anglaise, vendues avec
un rabaisde40'/, (voir notre étalage).

Ravissants CHAPEAUX
variés, tontes nuances claires. Le ebapean

d'organdi, mo-
dète. 33r ()

combinaison ~ nansouk' mercerisé,
ornée jours, toutes teintes mode. | / fLa combinaison I 4 "

RI nilQP KIMONO, en voile de cotondluuol nelle qualité, col orné motifs
Jours et cravate, en blanc et nuan¬
ces mode Le kimono 14f 75
Elfigaot PEIGNOIR crépon impression.
dispositions nouvelles, en nattier, OQ^Qn
rose, citron et mauve.. Le peignoir Z u uU

Deux sériés golfs tous coloris :
Première Série Deuxième Série

Le golf 50f 75f

impressions sr^tépr,?;de Chine, largeur 98/100... Le mètre ZU "
Sur tussor, 85 c/m. — 1 8f n

TA CCCTAC souple pour costumes, en
I A i T L. I A O noir et couleur, lar- o Qf »
geur 98 c/m Le mètre L U "

m

Tflll C de laine rayée blanc ou bayadèrei uilL sur tond marine ou noir, article

38f 50
wwwwwm

sur tond marine ou noir, article
spécial pour jupes plissées, largeur O Qf
130 c/m Le mètre

ppf "

Un II C de eoton, dispositions haute nou-¥ UILL veauté. en rayures et dessins /fQn
fantaisie, largeur 80 c/m... Le mètre 4- vu
(TMDDEI I CC surah. large talon satin,
UmDnLLLLu petits bouts, manche mode,
en noir, blanc, violet, nègre, bor- OC? w
deaux et marine L'ombrelle 0 J "

costumes coutil rayé bleu et blanc :
De 3 a 7 ans 8 à 13 ans

Forme chemisette,... 1 81
— marin 23'
— marin américain 27'

20'
25'
29'

PU A PL A II Y *orme panama, en pailleUn ArLAUÀ exotique grège, bords sou¬
ples, pr Hommes et Jeunes Gens. of"]rLe chapeau O / 0
DA KlTmid CO Dames, toile moirée,
I A 11 I U U i L Lu doublées satinette, se¬
melles ficelle, tous coloris, du 35 CfTC
au 41 La paire u / 0

fil armure pour Dames, blanc et
couleur, brodée noir et ton g qGANTS

sur ton, 2 boulons pression. La paire

T A DI IC D C tanlU Pr Dames et Jeunes
I ADLlL.no Filles, percale fine QfOC
imprimée, jolies nuances, Le tablier O /0

pour Hommes et
ne» Gens, en joli i

coutil fantaisie Le pantalon I
pantalons Jeu-

L »
de voyage » en havane
lorte, doublé toile, cadre verni, ser¬

rure et glissières dorées, poignées cuir :
Taille 42 c/m Taille 45 c/m

sac

Le sac.

Vf
27' 28'5Q

pliants bois tourné, toile renforcée !
Pouf Sonne» Pour Tourne» Pouf fillettes

Le pliant... 4'75 3'95 2'80
Avec dossier 7'7 5 6'7 5 ■
Tout bois, article très solide.

.. 3'50Le pliant.

A MAI N cuir anglais.^erti, ifdérieur

La pièce 19 50
sac doublé peau, garni d'une jolie glace et
poudrier, cavour ou rabat (2 formes | OfCH
au choix).

p i nDC *1® taixxille pêle-mêle, en belle ba-
U A U ii L guetle laquée blanc on chêne satiné.
Dimensions : 42 X 27 ou 48 X 24
A profiter, la pièce 8' 25

O AU r\U de toilette enveloppé, qualité
O A V U N extra-fine, parfum Eau de Colo¬
gne, marque Blette :
La boîte de 3 pains La boîte de 12 pains

2'5Q

d i ucttcc de 1C0 feuilles doubles pâ¬
li A lu L I I Là pier vergé anglais très belle
qualité, bâtonné et quadrillé commercial :

Format 21X13 1/2 21X27
La raraelte.. 2'7Q 590

enveloppes rwait'cMam/1 i/2cemmutui»!
Le mille... 14'90 t»i00Q'7O

à air caoutchouc rouge,
valvées, garanties gf 90chambres

pur Para... Toutes section», la pièce

► Jr

OESO 3E10 OEK- OQB omo «SRO

a la dame blanche
X09 - 111 - 113, Cours Viotor-Htigo, BORDEAUX

LUNDI 28 JUIN, 2'Journée de
rjpQ FILLETTES en percale d'Al-ilWuELO sace, apprêt laine, Qf rn

grand teint.. Soldées, du 65 «u 90 OU
O^III ATTPO GARÇOI^IIVETS, enwimjimvj 1 8 beau coutil prf
reps bleu et blanc, de 4 à 12 ans..... O OU

J U PONS ni'^fgrand vohmtêfrn
Soldés O "

dan q et colliers autruche, cou-DURO leurs et noir, fin* de sé¬
ries Soldées, 1 5f et 8f
E"| ■ câblé blanc six fils, premièremarque
F I L anglaise^ n0# 70, 80, 90. «| l'ygLa bobine de 500 yards

COUPONS sieurs séries.
Soldées, prix unique, le mètre M O

caleçons croisé blanc, >|1'g
hommes. en

fins de séries? Soldés 450
chemises
de grand usaga, rayur<
blanc, devant plis... La chemise

pourhommes, en très
beau zéphir, qualité

de grand usaga, rayures noir et «g "JTEjp

serviettes
>leu grand teint, vale
Exceptionnel, la douzaine

éponge très beau
duvet blanc, li¬

teaux bleu grand teint, valeur 55'-

combinaisoimsvl»;
en voile coton Champagne, ciel, mauve Qf «
et impressions nouvelles... Soldées *7 "

tabliers en satinette, bleu
nouvelle série,

. .. et
blanc, noir et blanc, très belle qua-
lité Lundi

pour la plage
i jersey pure laine,
et vestes, teintes

TDir>nT jersey pure laine, p* robesI nlwU I et vestes, teintes QOf n
nouvelles.largeur 125c/m. Lemètre Ola w
fil A TTÈ* ,ont impress. de Lyon,SiM I I EL lavable, imitation Q^OO
shantung. pour robes.... Lemètre %7\J

ETQ tricot laine pour Dames, or-riV#oK!!.îj nées rayures nuan oef u
ces mode Soldées OO "

chapeaux
ces claires Soldés, depuis rnmZ) *
rpUA DOCC cache-col gros jersey
ClUnMnrLO soie, dernière nou¬
veauté, toutes teintes et noir.

Lundi 59 »
GltâniU «U«I\ «le Paletots jersey soie,

modèles élégants et exclusifs.
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MEUBLES AU BUCHERON MEUBLES
59-61 — Cours d'Albret — 59-61

Réclame des Lundi 28 et Mardi 29 Juin
c2( pitchpin, crm. i p. à gl. (3 pièc. et som.),1.095
2=1 façon noyer, 3 portes avec sommier, depuis 1.ISO
iS ) de style sat'néouchâtatgn.,2p.av.sommier,dep. 1.656
= ® ( du style noyer du pays, 2 p. av. sommier, dep. 3.000

/ Louis XVI, bols dur, complète,
-jo l Louis XVI, noyer payj
!p ) Henri II, nryer pays

i-o '
-Js
<
(0=3

1.996
3.BOU
3.SOO
4.900

ouis XVI, noyer pay»,
enri II, nryer pays —

Henr. II, noyer pays, riche, complète.

Le plus grand choix de tous Menbles d'occasion provenant directement de nos Comptoirs d'achats à Paris
N'achetez rien sans visiter nos Magasins!!! Vous y gagnerez!!!

par le choix et une sérieuse économie
REMISE de 5 O/O aux porteurs de cartes des ^ÎÎAR^MLCrBAT1HSS COMBATTANTS

LIVRAISON FRANCO PAR AUTOS

samaritaine
BORDEAUX - 24, 28, 28, 30, rue Salnle-Oatherine - BORDEAUX

LUNDI 28 Juin 1920 - VENTE RÉCLAME

Costumes coutil gris.. 55"1 É1TÉ I Pantalons,
GiletsdeMeSei 950 1920 | Culotte CyC"Réec,ame 12'50
Pare-Poussière 4 9f .Pantalon infe1 ou fan,ai^ 25'
Veston Alpaga en,ièremenR,édcï^t 75f | Costumes Toile Kaki ^Récfâme 75'
COSTUMES BOlir HOMMES «•*"*'anlal»ie. forme mode. 95'
COSTUMES DOnr HOMMES ,ur belle "rge noire OU bleue. 145'

COSTUMES JERSEY toutes nuances.

MARINS AMERICAINS avec col blanc, pour Communiant.

%
COSTUME ENFANT

nblouses voile de coton unioulan
laisie, toutes nuances

an- i Qf I pgripyniR crépon de coton, forme très Arf |
... lut rLluilUiri nouvelle, garniture ton sur ton Z0 a

petit-paris
BORDEAUX

OCCASIONS du LUNDI 28 JUIN 1920
percale couleur, impression nouvelle,
grand col, poches, ceinture formePEIGNOIRS

pratique, valeur 20'.
En profiter. Lundi, An Petit Paris. Le peignoir 21f »

QFRl/IFTTCQ hygiéniques, tissu bonne qualité,U&nvll!a 1 S Ew très spongieuses. '
La boîte de 6, ceinture comprise w

« ReflemaMÉ » col revers pour jaquette ou robe en
piqué à côtes. Val. 4'50. yg gr

Lundi, le col

Grand cùoix ^'articles DOiir Bains de mer
costumes serge marine. 49', 39' et 29' »

En flanelle tennis 1 O'50
PEIGNOIRS éponge, 36', 26', 24' et 22' »
bonnets 'issu imperméable, 4'90,3'90', 2'90, depuis 1 ' 60
Assortiment complet en Costumes de plage,

Costumes tricot et jersey pour entants

RflTIQTC cotoa tr^s belle qualité, pour bonne lin-QèA NOIE, gerie, largeur 110 c/m. Ki KfA
A saisir, Lundi seulement, le mètre O OU

DflDC Toile coton uni ou fantaisie, rrtf | Pntif Dit CTflT en belle moire, satin ou pnf !nu d L, garnie biais avec liserés tout, noanc. Ou I fCtil iALliui taffetas Uu J

paletot tricot pure laine coloris mode ' S
( i B

ROBE TRICOT pure LAINE nuances mode'. 1 1ES §

COSTUMES TAILLEUR OU ROBES et parements couleur......=?: i25r î
MANTEAUX en beau COVERCOAT beige ou gris, garni piqûres.

La SAMARITAINE accepte en paiement les BONS de la Défense Nationale

RUrtlSQQEri B IVI ET aPPrât laine, pour blouses et robes,EL L« 8 I « très grand choix de disposi- o»f /& ^lions nouvelles, largeur 80 c/m Le mètre O

« Redemanda » tissu" fantaisies, carreaux a
et rayures, pour costumes, largeur 1QQ c/m. Le mètre 8 B O
IWl A B I R OTQ nageuses pour Dame», décolletés carrés,I.WB H 3m d O maille jersey noir grand teint. & /Tfcf «jr

Toutes tailles, l'un 1 hj / o
Les munies simili, apprêt soie L'un 24' 75

Wl Ai S San L-OTS na^eurs ?om,n<?s et Enfants coton jersey
4 ans 6 10

> extra noir, grand teint :
12 14 16 Hommes 1/2 pat. Patron Gd patron

%

8^5 8'5Q 81*35 9*35 9*35 10' 40^5 10'5Q 10'73 11* tl^5

(O i»l K" SUS IETQ pour Hommes véritable cellular anglais,VhPO KmSwi Idkd devant plis, confection soi¬
gnée La chemise
Les mêmes, Hommes et Enfants, col Directoire, poignets
mousquetaire. Enfants et Cadets Hommes

Toutes tailles...

2475

24' » 28'75
w
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grande fabrique
BORDEAUX - 1 06-11 Of RUE SAINTE-CATHERINE — BORDEAUX

■■■■■■■■BiaattBH ■■■■■■■RB ■■■■■■ ■■SBIHaHHBBI

alpaga toilescoutils
I VESTON alpaga 55' PANTALON kaki 22^ PANTALON coutil 25f|

IH9IIIIIIIIBBB1IB

COSTUMES POURHOMMES
M»

Tout fait : i 23f | | Sur mesure : 2S©f |
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55
55
55
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65
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55
52
55
65
55
O
55
55
55
55
53
65
55
55
55
53
55
.53
55
63
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new scotland
jgd-, rue Judaïque. « BORDEAUX

soldes touscS modèles
RABAIS très imporiant sur lous nos Vêlements fin de séries

variant de à 30 0/0

nos vêtements oâbardines anqlàisbs
MÂNTEâOX ut raglans, FiD le séries, 235, 170.135 et

■I LA GAVOTTE
Cï, Hue Sainte -Catherine, G

■iVSir GRANDE RÉCLAME
SOLDES FIN DE SAISON

Tt C" ' cèpe de Chine brodée et perlée, Jl |- urîUCSC d'une valeur de 299 ir. La robe lOU "
13(5DEC élégantes en Crêpe de Chine. Satin, Taffetas,
cWf brodées ou perlées, d'une valeur de jotrf»

à- 400 fr La robe ■ 0*3 "
Voile de coton et Tissus éponge, garniesr\wS59E.O ceinture perles bois lavables, der-

nières nouveautés de la saison, d'une valeur de ^crf »
ÎOO à 125 fr La robe /O
ROBES Voïte coton imprimé.

La robe 35f »
CAQArM ICO 'l'issu éponge toutes nuances, nef»
UHuHVkJ ICO d'une valeur de fr. la casape Ou "
1 S I PCC rissu éponge garnies boutons nacre,te» rayures ou barreaux; d'une valeur oc
de-*,) fr ./ La lupe «50

a l'epargne
33, rue Saint-James, 33. Bordeaux

du LUNDI 28 JUIN au LUNDI 12 JUILLET

Liquidation de tous nos Stocks
aux plus bas prix

LAINAGES DES PYRENE ES : Paletots dames». Costumes I
dames, fillettes, enfants pour la plage, la montagne.

Confection pour dames, blouses, etc. Bonneterie, etc.
Le 13 juillet, fermeture des Magasins. Réouvre 1er'septembre I
Pour la saison : Succursale à A.RCACHOIV . AU CAPIHCE » !

^o^^ursjlamarg^uspi^^l^marché^întréehbnn^

8'2, 84, 88. ru© Sainte-Catherine (Place Saint-Projet)
GANTS fil ajourés, en^èrenQnT^dirmnués, longueur 0^16 bouton, gris et beige. Valeur -I5f Lundi

GANTS fil unis, long. 12 et 16 boutons, tr. belle quai. Lundi f 2' 95
FORMES Cloches & Jean-Bart
pour Enfants, en paille de riz

Cloches
2' 95

Jean-Bart
3' 95

z [magasin vert
soldesrmxm.407. soldes

bains de mer
RAYON DE DAMES

BLODSES, JDPES, ROBES, CHAPEAUX, CHAUSSURES
JAQUETTES et CHANDAILS

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES

RAYON D'ENFANTS
ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE

DE GOSTUMES TRICOT PURE LAINE

PÈLERINES tissu caoutchouté

CATALOGUES ILLUSTRÉS

TENNIS, CROQUETS
TOUT POUR TOUS SPORTS

tunoner
96 et 98, rue Sainte-Catherine, Bordeaux

1

thlrïw.c
?.06-!08-140, cours d'Alsace-ct-Lorraine, Bordeaux

LUNDI 28 JUIN
et Jours suivants

TMLKHTILILfUI
COSTUMES VESTON îoiX.1"fan,aisie <oncé,rès

Les trois pièces 95r, 85, 75',

CAPELINES en batiste blanches
et couleurs

Dames
9'95

Fillettes
7' 95

70

ferand choix de ROBE S, Uostumes etCoiffures en laine pf plages.
I^lotre PELERINE pour Ixap^énies en tibBu pure oqf .
laine, doublée flanelle, garnie dentelle Irlande
Robes et Douillettes en nansouk brodé. Brassières nansouk,
Barettes, Coiffures en tous genres. Prix sans concurrence.

ugrand depotd,meubles
Téléph.

I 3L97 116, rue Fondaudègé, 116 Téléph.
341 . I

IMEUBLES, SIÈGES, TENTURES!
VISITER NOS MAGASINS

Livraisons par AUTOS dans toute la région

a. cazaubon, prophiét »-e

I USINE, *31, route du Médoc, LE BOUSCATOEU IL en 24 heures
60, Intendance. Tél. 6.73-, 174, r. S'e-Catherine ; 54, r. Notre-Dame;

^ 89,r. Fondaudègé,Tél. 2.106: 397, b«l P'WiLson; 83, cr# de la Marne. j

COSTUME SPORT
rayé, ou coutil fantaisie y • J j "3 j

culotte.

55f
VESTONS ALPAGA
ment doublés *3* 75f
VESTONS seuls coutil faniaisie ou kaki. 35', 29', 85
PANTALONS pour Hommes ou kaki

22
PANTÀI ON^ fn «abardi«e kaki, bas re- aç* i-in leves, îaçon supérieure.... ^ «5" y 35
COSTUMES pour ENFANTS f0nrmeu,iI "i'ïïfi
marin américain 45 , j5 ,

COSTUMES NORFOLK
ûni ou rayé OD, 40, ^59

GRANDE BAISSE DE PRIX
Vin rouge Vieux extra. 1 lr. 40 le litre.
Vin rouge vieux supérieur, 1 fr. q5 le litre.
"VTixx. blano supérieur, 1 ir. 80 le litre.

Goûtez nos vins vieux:
. xxo trouverez pas xxxioxx xc.

On porte à domicile à partir de 10 litres
CAVE DE LA PAIX, 64, cours Pasteur, 64

La Cave est fermée les Dimanches et Jours de Fêtes.

CULOTTES Enfants 9', 7, 5f

Ravissantes Robesen voi,e de co,oa èco6saisrayé ettoutes nuancesmode,
poignets en linon. "

Au lieu de 1 1 Of, la robe
garnies broderie, col et poignets en linon. 0Qf
PhPffliQÎPf e* CASAQUIN en crêpe de ChineUilulllidlul blanc, rose, nattier. noir. OQf *\

Au lieu de 51f, la blouse «O "

(îhPmlQP JOUR forme empire, en crépon deUiluiillOu coton blanc, rose, ciel, mauve, /f Qfl
Au lieu de S'90, la chemise Tt

en beau coutil satinPnrQPtQ et UEIfMTURESU U1 oulo blanc, rose,ciel, g
et dentelle Au lieu de 1 8>f, le corset

blanc, rose, ciel, garnis broderie 8f90
■ RAYON ENFANTS

PnhûO en tricot souple, nattier. fraise-ItUDua jade. nof
Au lieu de 3'7f, la robe de 3 à 4 ans £0 ))

Au lieu de 41To la robe de 6 à 10 ans 32' »

Phanrfaiic jersey pure laine, mailles fines,UllClllULCUld rayés ou nuancesmode. ICfCR
Au lieu de SSSf, le chandail de a à 4 ans 10 OU
Au lieu de 31V, le chandail de 6 à 12 ans 2 2' 5O
TahlÎPPC en Percale imprimée et voile deIullil51o coton belle qualité. yîf Qflj

V* série, au lieu de 6'90, le tablier t? wu
Aulieude 11'5(), — 7'50

IpRD.flRrf en belle paille Canton, bordé,vuDU 49ai l garni ruban marine. Qf Q f?
Au lieu de 'Z/1 T75, ie chapeau O îf U

M^FÎniPPP en belle laine souple, nuancesmodeiuai lUlul u noir blanc, col, cravate, 58f 50poignets laine grattée Au lieu de *75>f.

Palpfnf blouson en belle laine nuances mode,1 diului avec l/i manches,col et poignets RQf
laine grattée Au lieu de TO'. Ou »

Pnç mousseline noire grand teint, semelles et ta-Duo ions rentorcés. Rf7fi
Au lieu de S1 50. la paire U I il

Potifo pour Dames, satin fil belle qualité, toutesUdlllO nuances et noir, 3 boutons nacre, hi hX\
Au lieu de 5f51>. la paire tt tcu

f* V5117SltPO pour Messieurs grande lorme à nouer,UI ù V Clluo belle faille, toutes nuances et /f H C
noir Au lieu de 95, la cravate t

PolQ souples pour Messieurs, en toile blanche.UUlw quailté supérieure, forme rabattue. Gf Q K
Au lieu de IV ». les 3 cols U vt9

îilePîlhîîFrtiïlP tr^s belle qualité, garantie pureUÛDCll Uluu laine décatie, toutes nuances mode,
marine et noir, largeur 130 c/m. QQf ^

Au lieu de 4tfV ».lemèlre 99

^kPFffP supérieure, garantie pure laineOui Ut? décatie, toutes nuances mode, marine et

23*50largeur 130 c/m
Au lieu de 35r », le mètre

Ramiorc laine coton, toutes nuances, pouryalillul O robes d'été, largeur 100 c/m. QfQfl
Au lieu de 15f ». le mètre u «U

S?f5IIDÎnP colon> foutes nuances et blanc, pourLiaiililiu robes et corsages, targ, 110 c/m. Ûf Q E
Au lieu de l>f 90, le mètre U 53 u

ï ojnnffn impression d'Alsace, dispositions etLitlllullu coloris nouveaux, iarg. 80 c/m. Qf 1 G
Au lieu de 4P 50. le mètre O Atl

ÎÎPlîliPFC coton, apprêt laine noir, marine,mar-yaiiilulo ron et blanc, largeur 80 c/m. QfQfi
Au lieu de îTi'SO. le mètre w

0LD EfIGLA/ID
I 14. Cours d'Alsace-ct-Lorraine, 0 0 4-
LUNDI 28 .JUIN - VENTE RÊCUA2VIE

NOS COSTUMES COUPONS sur nûf)t «mni
FIN de SERIES - COUPE et FAÇON IRREPROCHABLES MESURE FJ

Vêtements Gabardines Anglaises
SOLDES de FIN de SÉRIES ,",s

RABAIS de 20 à 30 O/O

31-33, COURS CLÉMENCEAU, 31-33
BORDEAUX

INSTALLATIONS LES PLUS JOLIES. - LES MOINS CHÈRES
MOBILIERS ET "SIMPLES ■" LUSTRES BR^Nzfsfetc.

VENDUS BIEN AU-DESSOUS DE LEUR VALEUR
Livraisons par Automobiles

FACILITÉS OFFERTES Pour le Règlement des ACHATS

"TALONS TOURNANTS ET FIÏES — SEMELLES ET PATINS"

ADELINë, Clermoiït -Ferrand

CONCESSIONNAIRE POUR LE SUD-OUEST :

manufacture de caoutchouc
r»c «les Piliers-de-Tutelle, 12, liordeaux

SANTANDER
C0I1I1SCS de CHEVAUX

du 11 Juillet au 15 Août
JPltxs de SOO.OOO francs de prix

Dimanche 11 Juillet : GRAND-PRIX de SANTANDER


